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LA finance internationaleENTRE EN SCENE A Toulouse, des communistes 
font du désordre 

devant le Consulat d’Espagne 
—--------- xxs--------- ---

Ce sont, bien entendu, des étrangers
Avec la réunion des Comités d’experte J Sir Josnah Charles Stamp est secrétaire des 

s’ouvre Père de la tentative de restauration..............
de l’Allemagne. Inutile de dissimuler que 
nous allons jouer là mie très grosse partie 
dont l’enjeu n’est rien moins que l’heureuse 
consolidation ou la perte dé tous les profits 
de l’opération de la Ruhr.

Comment avons-nous été amenés à courir 
un .pareil aléa ? C’est encore un des beaux 
fruits du traité de Versailles. On ne nous 
reprochera pas de ne pas avoir dit et ré­
pété qu’il fallait se dégager de ce traité né­
faste en profitant des occasions que nos ad­
versaires 
l’affaire c 
glais ni. 
traité. 1 
lion pou. 
vellc lut lé 
un.bon cc’':' 
cette voie, : 
de la-solid ■ i 
giiUllC-Crf 
moins 
neutres- Ou 
nation de. la 
les vices du 

. rons bien.
Pour le moment, le retour au traité nous 

rejette dans les bras de la finance interna­
tionale. On sait comment les choses se sont 
passées.

.mêmes ont multipliées depuis 
’ùr. Les Allemands, les An- 

usé d'être en dehors du 
.. /enregistrer la constâla- 

. menés -à donner à la nou- 
■ : .idusioii d'un nouveau traité;

Mais pour entrer dans 
. '.liait se dégager de la théorie, 

interalliée, vaincrejes répu- 
s amis belges, affronter au 

.daiïément les critiques des 
a préféré admettre que l’occu- 
Ruhr "suffit à neutraliser tous 
traité de Versailles. Nous ver-

Une clause insensés
Le traité permet à l’Allemagne de récla­

mer en cas de nécessité la révision de scs 
facultés de paiement. Dès que la résistance 
passive a cessé, les gens- de Berlin sc sont 
souvenus de cette fêlure. Us ont réclamé
une -enquête d’autant .plus naturelle fus 
l’occupation de la Ruhr et la consommation 
d’efforts qui a suivi ont ruiné l'économie 
allemande.

Les Anglais ont immédiatement compris 
le parti à tirer de la situation. Ils ont dit . 
« C'est le cas ou jamais d’en finir avec la 
liquidation financière de la guerre. Il faut 
faire appel aux Américains et reprendre 
avec eux le règlement des réparations et 
■des dettes ». Ce n’était pas si mal imaginé. 
Du même coup, on réduisait la part de la 
France et on cherchait à réviser Te fâcheux 
a-cêord conclu par M. Baldwin sur le régie- 
œenl des dettes de guerre anglaises en 
Amérique,

C'était trop beau. M. Poincaré a compris 
la menace. Il a immédiatement limité le 
débat, Enquête sur lu situation de l'Allema­
gne si on veut, mais interdiction de s’occu­
per de l’ensemble des réparations dont le 
chiffre a été fixé le 1er mai 1921. Du coup, 
les Américains se dérobent. Us ont deviné 
le piège anglais. Ils jugent que les limita­
tions françaises interdisent: toute opération 
efficace. I,c projet parait enterré.

industries Nobel.
Du côté américain, nous trouvons M. Ro­

binson, gros banquier de Californie — une 
région où on se préoccupe peu de l’équilibre 
européen, M. Owens Jonny, directeur de la 
Société Générale Electrique et surtout le 
brigadier général Dawes, qui va prendre le 
comité du budget allemand. M. Dawes, a 
été le grand ravitailteur de l'armée 
caine pendant la guerre.

Depuis, il a réorganisé le budget 
coin avec un succès qui permet une 
tien d’impôts de six milliards.

Que pourront toutes les barrières

améri-

amérl- 
réduc-

_ , _ . contre 
l'avis d'hommes de ce poids quand ils au­
ront défini les conditions indispensables au 
rolèvemciït de l’Allemagne. Et quels hom­
mes avons-nous à leur opposer : M. Allia, 
un technicien éminent de la science finan­
cière, mais très Agé. M. Parmentier, dont 
la mission sur les dettes n’a pas laissé pré­
cisément de bons souvenirs en Amérique. 
M. Laurent Atïialih, qui n’est rien moins 
qu’un banquier de premier rang.

Notre personnel a été choisi pour une 
manœuvre d’atermoiement et de bloquage. 
Les délégués anglo-saxons peuvent pousser 
l'affaire vite et. à fond. Les Américains l’ont 
déclaré catégoriquement. Iis sont d’autant 
plus pressés qu'ils refusent toute rétribu­
tion et même toute indemnité de frais. L’af­
faire ne se présente pas tout à fait comme 
le pensaient ceux qui parlaient de noyer 
encore une fois le poisson. Saint-Brice.

Ita livre à 90 fr. 60
Paris, 12 janvier. — Pour la première 

fois, la livre a atteint et dépassé aujour­
d’hui en Bourse à Paris, le cours de 
90 francs.

Elle cotait hier 89.32, elle valait cet après"- 
midi en fin de marché. 90.50. Est-il besoin 
de rappeler que depuis un an, l’ascension 
a été presque constante sauf les légèreh 
détentes d’avril et de septembre.

Le cours le plus bas de 1923 fut enregis­
tré le 2 janvier avec 62 francs 86.

Eu fin d’année, le 29 décembre, la livre 
était cotée 8.5.645, après avoir atteint 
86.735, crois jours auparavant. Depuis le 
2 janvier dernier, le mouvement de hausse 
atténué dans les derniers jouis de décem­
bre a repris et a poussé la devise anglaise 
au point culminant où nous lu. voyons au­
jourd’hui.

Est-ce le sommet de la courbe, nul ne 
pourrait le dire, la tension actuelle n’étant 
justifiée par aucune cause rationnelle.

Le dolkii qui. hier, clôturait à 20,85, a de 
son côte dépassé aujourd'hui le cap de 
21 francs.

Il était coté en clôture 21 fr. 195.

Toulouse, 12 janvier. — Cette nuit, après 
une conférence organisée par la jeunesse 
communiste Russe de Rémusat, à l'ancien­
ne faculté des lettres, sur la question des 
1.800 francs, l’occupation de la Ruhr et la 
condamnation par le conseil de guerre es­
pagnol de Matheu et de Nicolau, quelques 
jeunes gens se sont rendus rue Saint-Rome, 
devant le consulat -d’Espagne, où, après 
avoir manifesté bruyamment, ils brisèrent 
une plaque de métal apposée sur la. façade, 
se dispersèrent sans pouvoir être reconnus 
par la nolice.

Une enquête est ouverte.

Après la bagarre entre “ eawades ” 
et “ compagnons ” on identifie

Ses cadavres
Paris, 12 janvier. — On sait qu'une vio­

lente bagarre mit, aux prises, hier soir, à 
là maison des syndicats communistes et 
socialistes « purs », au Libertaire, et qu’elle 
fit deux morts et un certain nombre de 
blessés.

M. Barnaud, juge d’instruction ; M. Fara- 
iicq, commissaire à la ipolice judiciaire et 
M. Dorer, commissaire de police de la Porte 
Saint-Martin, se sont rendus ce matin à 
l’amphithéâtre de l’hôpitai Saint-Louis, pour 
examiner les deux cadavres qui y sont ex­
posés.

Il résulte de leurs constatations que celui 
des tués que l’on croyait se nommer Le- 
vesoue, se nommait en réalité Pousset ; le 
deuxième porte bien le nom de Morin, com­
me on l’a annoncé, mais il ne. s’agit pas du 
secrétaire du syndicat des plombiers.

Son corps est tatoué en plusieurs en­
droits, sur la poitrine notamment apparaît 

. un cœur traversé d’une flèche, et sur 1e 
bras droit une marmite surmontée d’un 
chat, qui s’accompagnent de l’inscription 
« bombe ».

M. Morin a succombé à une fracture du 
crâne causée par un coup de barre de fer.

En quittant l'hôpital, le juge d’instruction 
et. le commissaire se sont transportés rue 
Grangè-aux-Belles, à .'a maison des Syndi­
cats.

iis ont procédé à certaines constatations 
et interrogé quelques militants.. témoins de 
I ’échauffôurée.

UN CURIEUX ‘PROCÈS
VA SE PLAIDER 
EN BELGIQUE

La princesse Loôe 
peut-elle payer en mark 
ses créanciers allemands?

-------------------- —~

CEUX-CI S’Y REFUSENT

Bruxelles; ■— On sait que le 22 janvier, 
devant la Cour d’appel de Bruxelles doit se 
plaider un litige existant entre la princesse 
Louise de Belgique et certains de ses créan- 

. ciers.
Le fond du différent est assez intéressant.
On se rappelle que les dispositions testa­

mentaires de Léopold II en ce qui concer­
nait l’institution de. Niederfullbach furent 
annulées par la justice. En conséquence, 
l’Etat belge reconnaît devoir à la princesse 
uns ranime de O millions.

Cétait un peu avant la guerre.
De nombreux créanciers firent saisir cette 

fortune, prétendant, qu’il était dû plus de 30 
' millions.

Lhie convention Intervint et il fut admis 
que la princesse pourrait disposer de un 
million et demi, tandis que les 4- millions et 
demi restants seraient consignés en banque 
pour être attribués aux créanciers après ar­
bitrage.

Pendant la guerre, il fut décidé que les 
créanciers de nationalité .ennemie qui d’ail­
leurs sont sous 8'équéstre en Belgique, se­
raient payés en marks et couronnes au 
cours d’avant-guerre pour la raison que 
c’est à cette époque que le compromis avait 
été décidé. .

La. prétention de la princesse devant la 
cour d’appel est de faire décider que ses 
créanciers doivent être payés aux cours, 
c’est-à-dire que.pour leurs millions de créan­
ces, iis ne doivent recevoir que quelques 
centimes.

Les créanciers de nationalités alliées, on 
le comprend, sont de son côté.

Cependant. l'Etat n’est nullement inté­
ressé à oe que la thèse de la princesse 

। triomphe.
! En effet, les. paiements à faire aux créan­
ciers allemands et autrichiens doivent être 
on .réalité Livrés à lui-même, car leurs quote- 
parts dans le. dépôt, de 4 millions et demi 
ayant été mise sous séquestre, elles doivent 
lui revenir. i

UjME EXÉCUTION CKPITALiE 
fl EU LiIEU fl LilbliE

La tête de l’assassin Dumont 
est tombée hier matin

Ulle, 12 (janvier. — Louis Dumont., l'au­
teur du triple assassinat ôe Sailly-les-Dor- 
nov. a été exécuté ce matin à 7 h. 15, à 
Ulle.

A 6 h. 30, M. Fieffe, procureur de la Ré­
publique, accompagné de M. Durand, subs­
titut ; Thermes, juge d’instruction ; Degoly, 
greffier et du défenseur du condamné, en­
traient dans la cellule. Dumont était éveillé.

« Dumont, lui dit 1s procureur, votre recours 
en grâce est rejeté.

Il faut payer votre dette à la société. Ayez du 
courage ». "

— J’en> aurai, répondit le criminel.
Cette formalité accomplie, Dumont enten­

dit la messe avec calme et recueillement, i 
se confessa à l’aumônier après avoir refusé 
le traditionnel verre de rhum et la cigarette 
au’on lui offrait.

C’est d’un pas ferme quïl sc dirigea vers 
l’échafaud.

Sur le seuil de la prison, il embrassa l’au­
mônier et baisa le crucifix qu’on lui pré­
sentait.

A 7 h. 15, le couperet tomba. .

On découvre sur leur lit 
les cadavres de deux époux 

qui se sont empoisonnés 
------------------5KXS------------------ 

beur jeune enfant était resté 
trois jours sans manger

Paris. 12 janvier. — Le commissaire da 
police du quartier Saint-Gervais a été ap­
pelé, cette nuit, à constater le double décès 
des époux Taubmann, de nationalité rou­
maine, domiciliés 36, quai de 1 Hôtel-de- 
Ville, et qui n’avâient pas été vu depuis 
mardi dernier.

Des premières constatations, il semble 
résulter qu’il s’agit d’un double empoison­
nement. Les deux corps ont été dirigés sur 
l’institut médico-légal.

Le fils des époux Taubmann, le jeune 
Arthur, âgé de 5 ans, est momentanément 
recueilli par la concierge de l’immeuble.

M. Taubmann était établi fabricant de 
chapeaux. 56. rue de Quincampoix. Son 
commerce n’était pas très prospère.

L’enquête du commissaire de police con­
tinue pour établir si possible tes causes 
exactes de cette double mort.

UN GARDIEN DE BUT MEURT 
DES SÛri’ES D’UN COUD

REÇU EN MATCH DE FOOT BALL

Boulogne-sur-Mer, 12 janvier.— Dimanche 
dernier, un match de foot-ball mit aux pri­
ses les équipes du Ashford Foot-ball Chib 
(Comté de Kent. Angleterre) et de l’Olym- 
pique Sporting Club Boulonnais.

Au cours de ce match, sé produisit un 
« cafouillage ». Le gardien de hui boulon­
nais, Emile Montigny, reçut d’un joueur 
anglais,- un coup de o.ted au côté et dut 
être conduit à son domicile en voiture, à la 
fin de la.partie. Le lendemain, un médecin 
diagnostiqua plusieurs côtes brisées et un 
écrasement, partiel d'un rein, ainsi que la 
menace d’une perforation intestinale.

Le blessé allait cependant assez bien de­
puis lors et tout danger paraissait écarté, 
lorsque son état s’aggrava subitement cet 
après-midi, et ce soir, le malheureux gar­
dien de but succomba.

Cette triste nouvelle a élé immédiate­
ment télégraphiée par le capitaine de 
l’Olympique Boutonnais à l’équipe anglaise 
dont un joueur causa involontairement le 
tragique accident.

OIE COURSE E» CAHOT PAR SES JOCKEVS

L’enguête
Paris, 12 janvier. — Les époux Taup- 

mann, iui sujet roumain, elle américaine, 
habitaient depuis 1918 un appartement au 
deuxième étage d'une sordide maison, si­
tuée, 36, quai de rHôtel-de-Viile.

Travailleurs polis, menant une vie très 
régulière, ils étaient fort estimés de leur 
voisins.

Mme Taupmann surtout avait conquis 
la sympathie unanime par son affabilité et 
l’amour qu’elle portait à son enfant, Ar­
thur, âgé de 5 ans. '

Aussi la découverte des cadavres des 
deux : époux a-t-elle désolé tous tes loca­
taires qui se sont disputés 1e pauvre petit 
Arthur.

Finalement c'est la concierge de l’immeu­
ble qui l’a adopté.

Le commissaire de police du quartier 
Saint-Gervais qui a mené l’enquête croit 
au suicide.

Prévenu pai- les ouvriers, de M. Taup- 
mahn qui exploite une petite fabrique da 
casquettes, le magistrat se rendit quai de 
l’Hôtel-de-Ville où il interrogea la concierge 
et tes voisins qui confirmèrent n’uvojr pas 
vu depuis titrais 'jours les locVtait’es du 
■deuxième étage.

Ils déclarèrent avoir aperçu de la lumière 
chez eux et entendu leur enfant marcher 
dans les chambres.

Dans I engrensgg
Mais la demande allemande d’enquête ! 

subsiste. Peur éviter de nouvelles surpri- I 
scs, le gouvernement français prend lui-mé-I 
me l inilialive -le proposer une enquête net­
tement délimitée. Il suggère la réunion de 
•leux comités d’experts. L’un recherchera '■ 
les moyens de rélahlù l’équilibre du bud-1 
gel allemand. L'autre lecherchcra comment 
s'est évadée la richesse mobilière alle­
mande.

Saisi-: de ces propositions, l'Angleterre 
commence par faire, la moue, « Pilules con­
tre tremblements de terre » dit dédaigneu­
sement sir J jlm Dradbury. A lu réflexion, 
les .Anglais se disent que la. recherche des 
capitaux allemands qui ont trouve une si 
large hospitalité dans tes pays anglo-saxons 
n’csl qu’un miroir à alouettes, que par con­
tre, il est facile de faire rentrer dans la ré­
forme du budget allemand, tous les problè­
mes financiers de la guerre. Les propor­
tions françaises sont acceptées. Nous som­
mes pris dans l’engrenag<-.

Une autre initiative va achever d’ouvrir 
les voies à la finance anglo-saxonne. Nous 
proposons d’inviter les Américains. Bi.n 
plus, nous leur offrons la présidence du 
Comité qui s'occupera de la restauration 
.des financés allemandes. L’autre doit, lit 
on, être présidée pu un délégué anglais, le 
fameux M. Reginald Mac Konria. Le secré- 
t tir '-général scia l'adjciiil de sir John Boad 
encore un Anglais, M. Mac Farlan.

Banquiers et Bsnpef?
Ajoutons que les anglo-saxons sont repré­

sentés par des hommes de tout premier <n- 
<ha-. Al. Mac Kenna. ajoute à une .situation 
tviineillc dans la Haute Banque l’autorité 
d’nn ancien chancelier de IT-. biqmer et de 
mandataire du gouvernement travailliste 
de d;-ïiain. Sir Robert Kindorsley est un 
des dke.-feurs de la Banque d’Angleterre.

Les poursuites contre les eoimnistes
. i—.i.— ।

Paris, 12 janvier. — M. Bnmaud, juge! 
d’instruction, a interrogé cet après-midi 
Marcel Gachin. député, gérant de 1’ « Hu- 
iiiauilé », et M. lUandeputte. gérant <te 
I’ « Internationale », qui vient de cesser sa 
publication.

Tous deux sont poursuivis en raison d’ar- i 
licic.s parus dans ces journaux les 17 et 28 
décembre, pour provocation de militaires à : 
la désobéissance.

Il n’est pas facile -d’identifier les coupables ■ 
de la rue Grange-aux-Belles

Paris, 12 janvier. — L’enquête ouverte! 
pour établir les responsabililés dans ia. san­
glante bagarre qui ienmina te meeiing orga­
nisé pour la paix hier, soir, rue Grange-] 
aux-Belies. u’apparail nas (les plus faciles. !

J.es deux parfis ennemis, communistes et' 
anarehisteÿ, ne semblenl pas avoir te désir: 
de mêler lu police au réglement de leur que- ,I 
relie dont ils se rejettent la responsabilité i 
ou du moins celle cle l’acte brûla! qui c.lô-1 
tara provisoirement.

F’tiot. IWl Cl. Poris-Centre
Sur la piste inondée de rhippodrome de Maisons-Laffitte des jockeys 

dis patent un match de rowing
D’autre part, certaines des victimes pos­

sèdent un état civil conuiiiqiié ce qui aug­
mente les difficultés des identifications.

Une discrétion intéressée
La tache des journalistes n’est pas mêrn.-i 

des plus laciiilée pur la discrétion intéres­
sée îles uns et des au ires.

Nous croyons cependant savoir qu'un 
troisième décès se serait produit cet ai rès- 
miili.

il s'agirait d’un nommé Nicolas Klaiiss, 
dit Clos, ii ans. habitent à Paris. 2(1. rue 
du Chemin-Vert, qui faisait partie du syn­
dical communiste te's métaux. H aurait, 
succombé à une grave blessure faite, croit- 
on par un violent coup de barre de fer à ta 
tête.

Comme nous l’avons précédemment an­
noncé, l’individu qui succomba la nuit der 
nièce, s'appelait bien Poncet et non Leves- 
que.

Il aurait pris ce dernier nom. celui de son 
ami, pour sc soustraire aux recherches dont 
il étail l'objet de ht part des autorités mili­
taires.

Il appartenait au syndicat unitaire du
bâtiment.

Quant ,ù l’alitre, influant décédé, on ne 
sait encore exactement s’il s’appelait Mo­
rin, il n’él.iil pas en tout cas secrétaire du 
syndical des métaux.

TOUT ESPOIR EST PERDU AU SUJET 
DE L’EQUTPÀGE DU L.-24

Londres, 12 janvier. — La mer démontée 
n’a pas permis .aujourd’hui la reprise des 
tentatives de sauvetage du sous-marin 
L.-24.

Tout espoir doit être abandonné de re­
trouver des membres de l’équipage vivants.

LE « CHEMIN DES HEROS DU 
DIXMUDE »

P*"*- R°l a Paris-Centre

■ :itba9tade»r égyptien se rend à l’Élysée p&u* remettre ses lettres de créance

Toulon, 12 janvier. — Après une suspen­
sion de séance en àgne de deuil, le conseil 
municipal de Pierrefeu a volé un crédit des­
tiné à faire placer à l’entrée de la route 
accédant au centre de dirigeables une pla­
que de marbre portant l’trfs-cription suivan­
te : « Chemin des héros du Dixmude ».

Un officier et un soldat blessés 
au cours d’une manœuvre

Dijon, 12 janvier. —- Les manoeuvres 
d’arfîllerie à Auxonne ont été marquées par 
deux gravés accidents.

Un jeune .soldat, Marion, du 1° d’artille­
rie, tomba, de cheval et a reçu d’un autre 
cheval une ruade qui le blessa grièvement 
à la tête, lui fendit l’oreille et la joue.

Accourant à son secours, le sous-licute- 
nant Villemit, a reçu, lui aussi, une ruade 
oui lui a fracassé la mâchoire-

Tous deux ont été transportés à l’hôpital 
militaire. ______

LA TEMPETE FAIT RAGE

Luirent. 12 ianvier. — Le steamer fran­
çais P..-L. 2, très éprouvé par la tempête, a 
peruu toutes ses embarcations et est rentré 
à Belfe-Islë avec de graves avaries.

Le vapeur « Ferodià » a lancé le signal 
S. O. S. par 44° nord et 4° ouest-

D’antrevpart le navire « Marie C-iîborte » 
a signalé qu’il faisait eau.

IL NE FAUT PAS CHASSER 
AU SANGLEER EN TEMPS PROHIBE

Toulouse, 12 janvier. — Le tribunal cor 
rectionnel de Foix a rendu un jugement que 
les nombreux chasseurs de, sangliers qui 
croient pouvoir se livrer ù ce sport sans au­
torisation, ont. inférât à connaître.

Les nommés Arabeyre, Ganche et Den- 
iean ont. été condamnés à 16 francs d’a­
mende et à la confiscation de leur fusil, pour 
avoir chassé ce fauve, en dehors de toute 
battue régulièrement organisée.

Le tribunal a admis toutefois que les pré­
venus ont pu agir de bonne foi, comme 1e 
font d’ailleurs là plupart des chasseurs, et 
qu’ils avaient droit aux circonstances atié; 
n u antes. 

IL MONTE SUR UNE CHAISE, 
TOMBE ET S’EMPALE.

Epinaî, 1? janvier, — M. Mayenot, cultivateur 
étant nwnV! strr une chaise,- glissa, et vint s’em­
paler sur un des montants.

Après avoir subi l’opération de la laparatomie, 
i! succomba .

B flDiiioüpeux speotaefe
Le commissaire : fil ouvrir la porte par* 

un serrurier.
Un douloureux spectacle s’offrit à sa 

vue : sur un lit, M. Taupmann déshabillé* 
gisait mort ; plus loin sur te lit de l’enfant, 
Mme Taupmann était également sans vie. 
Un peignoir de pilou qu’elle portait entr­
ouvert touchait presque un radiateur à 
gaz allumé. C’est miracle qu’il n’a pas 
pris feu.

Sur une table, 1e magistrat saisit deux 
bols et un flacon ayant probablement con­
tenu du poison.

La mort paraît remonter à trois jours.
Ainsi le petit Arthur resta trois jours 

et deux nuits enfermé dans la chambré 
avec les cadavres de ses parents, sans 
prendre de nourriture.

Que s’est-il passé dans te cerveau de 
l’enfant ?

Comment put-il supporter avec les souf­
frances de la faim, scs angoisses mortel­
les ?

La plaie d’argent
Continuant son enquête, le commissaire 

de police a appris que le ménage était 
très uni, mais que depuis quelque temps, 
te mari était fort affecté de la mauvaise 
rôussüc de ses affaires. Aussi pense-t-on' 
que Taupmann désespérant de mener & 
bien son entreprise, dut faire boire à sa 
femme un breuvage empoisonné dont il 
goûta également.

Les deux corps ont été envoyés à l’ins­
titut niédico légal pour être autopsiés.

L’opinion fies voisins
Les voisins des époux Taupmann né 

veulent pas croire à un suicide :
Qu’ils se soient empoisonnés par erreur, c’est 

possible, nous a dit une amie de Mme Taup­
mann, mais volontairement, non.
Ils aimaient trop leur entent qu'ils habillaient 

comme un prince, ,
Jamais la mère n’aurliit voulu se séparer 

de son fils. Elle l’aurait plutôt empoisonné 
avec elle. Les affaires deTaupmann n’èlaicnt pas 

brillantes, il est vrai, mais il avait touché, 
voici quelques jours une somme de 3.000 francs 
montant d’une expropriation.

Avec cet. argent, il aurait certainement pu 
faire face à des diffiehltés pressantes.

Ou alors, continua l’amie de la morte, s'il y 
eu empoisonnement conscient, il faut que 

Taupmann ait fait absorber le . poison à sa 
femme par ■ force ou par surprise.

Librement, cette mère n’aurait jamais con­
senti à se séparer de son fils.

— Monsieur, c'est pour vos 
quittances de loyer.

— Oui, un petit moment... 
Tiens, qu'est ce que je lis... il 
est encore d’accorder

un moratoire de cinq ans h 
■l’Allemagne... Qu’en pensez- 
vous Monsieur le Concierge ?

— Hev !... évidemment... si 
elle n’a pas d’argent, il vaut

mieux attendre quelques an­nées... .
— Brave; ! sage opinion !...
Alors, puisque vous admet­

tez un moratoire de cinq ans

à VAitfimagne, j’espère que 
pour mo{. bon français, vous 
m'accorderè» au moins du: 
ans !![
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Grand Çoneoars da feiiips 
de Doëi DERNIERE HEURE

L’Office Météorologique a donné les indications suivantes sur lé temps qu’il a fait 
le 25 décembre, dans la région du Centre :

1 ° Temps assez beau, ciel dégagé au cours de la matinée, et peu nuageux après- 
midi et soirée.

2° Température : minimum — 1° ; maximum + 4°.
3° Vent variable faible, n’a pas dépassé 1 mètre à la seconde.
4° Les directions du vent ont été les suivantes : Le matin, à 7 heures, secteur nord ; 

à 13 heures, secteur sud ; le soir, secteur sud. La saute du nord au sud s’est faite en 
passant par l’est.

Mlle Christiane LE TOURNEUR, 10, rue 
le la Chaussade, Nevers, a remporté le 
premier prix du concours du Temps organi­
sé par « Paris-Centre ».

Sa réponse a été la suivante :
Temps assez beau et un peu nuageux.
Température maximum + .4® ;
Température minimum — 1°.
Vent sud.
Nous adressons nos sincères félicitations 

I Mlle Chris liane Letourneur et l’informons 
que la magnifique chambre à coucher d'uue 
valeur de 5.000 francs est désormais la 
•tienne, -

Mlle Clémentine Descharues, camp de
•Vemeuil (Nièvre).

Mme Maria Breux, 12, place Wilson, Ne- 
vers.

M. Henri Veilerot, menuisier, 24, rue de 
Paris, Névers'. ... .

M. Louis Séguin, ajusteur, Plagqy par 
Sermoise (Nièvre).

M. Jean-Marie Alexandre, cultivateur, 
Boulighy, par Vafidenesse (Nièvre).

Mlle Léontine Perruchot, écolière, 22, rue 
Bovet, Nevers.-. . -

M. François Brun, 12, rue Saint-Didier, 
Nevers.

On retrouve une nouvelle 
épave du “ Dixfflude ” 

Elle sera identifiée à Toulon

Marseille, 12 janvier. — Le parquet maritime 
de Bizerte a informé le vice-amiral Fatou, com-, 
mandant des frontières maritimes du suc-est, 
de la découverte, par des pêcheurs de- Sciacca, 
de débris de l’enveloppe extérieure du « Dix- 
mute ».

Ces débris ont été envoyés au commandant du 
« Méditerrannée ■» pour leur identification.

Dans le même télégramme, le préfet maritime 
annonce que l’aviso « Escaut » et les .remor-;. 
queurs de la flotille ont opéré des dragüages.

LES CONDOLEANCES FRANÇAISES 
A L’ANGLETERRE AU SUJET DU « L-24 »

LJ PAIX N’EST PAS PROCHE
L’Allemagne camouflée veut en imposer 

à la mission Helîet

à M.

x
Le 2e prix est attribué à M. Etienne 

COLAS, 1, rue Général de Lespinasse, Ne- 
rers qui a répondu comme suit :

Temps, assez beau.
Température maximum + 4°.
Température minimum — 1°.
Vent, variable Nord et Sud.
Nos vives félicitations également

Etienne Colas dont les réponses étaient 
exactes, La direction du vent était même 
mieux détermmée.que dans la réponse qui 
obtient le premier prix, mais la réponse de 
Mlle Ghrislianne Letourïieur était à la pre­
mière question plus complète- Or, on sait 
que le coefficient de la première question ■ • • • — lestionr

x
Du 43’ au 47e prix (2 bouteilles de Cham­

pagne). Les gagnants pont :
Mme Ferlet, 15, rue Ferdinand-Gambon, 

Nevers. . _ . ..
Mme Claire Chamouard, 4, rue Saint-Eloi, 

Fourchambault.
M. Alexandre Biez, manoeuvre, Saint-An­

toine par .Challuy (Nièvre).
M- René Perrodïn, cultivateur au Vernay 

par Semélay (Nièvre).
M. Prestat, écolier, 23, rue de Gonzague 

Nevers. ■
(A suivre)

LES- NOCES D’ARGENT DE L’AERO-CLUB
était supérieur à celui des autes questions.

M. Etienne Colas gagne une bicyclette 
k Ginette ».

X

Le troisième prix : une bicyclette « Ro- 
Ohet » (dame) est. gagnée par M. Henry 
NOCENT, 8, rue Jules. Hochet, à Fourcham- 
baull.

Cette bicyclette n’a pas attendu le nombre 
des années, puisque Henry Nocent est en­
core un écp-lier et un écolier veinard. Il st 
vrai que cette bicyclette est de dame-.. Une 
dame est toujours jeune.

M. Henry Nocent avait répondu ainsi . 
Temps : gelée le matin, soleil à midi.
Température maximum 4° ; 
température minimum — i’.
Vent Nord.

x
.Le quatrième, rinqnième. et sixième .prix 

^àiéûhronomètre Noiwa) est gagné par. :
M. Pierre Despâles, cultivateur-à Sagonne 

pn’r Sancoiris (Cher) ; ’ . , .
M. Jacques Paul, 21, boulevard Victor- 

Hugo, à Nevers ;.
IVL François Goniii, à Bourgeon-Charrin, 

(Nièvre).
x

Le septème prix, un chronomètre (Lip), 
est gagné par :

M. Georges-Jean Monta, marchand de 
vins en gros, rue’ dés Murs, à Ppuilly-sur- 
Loiie. x

• Le huitième prix (une montre argent Lip), 
est gagnée par :

Mme Augustine Niquet, 21 rue de Nevers, 
à Fourchambault.

x
Le neuvième prix (une montre nickel gra­

vée Lip) est gagnée par :
M- Émile André, employé de banque, 127, 

rue Bolivar, Paris (X.IX®).

Paris, 12 janvier. — L’Aéro-Gub da France, 
célébrera par un .bànijùet solennel le jeudi 24 
février 1924, à 19 h. 40, au Palais d'Orsay, sous 
la présidence de M„ Raymond Poincaré, minis­
tre des affaires étrangères, président du conseil 
des ministres; le 25" anniversaire de sa fonda­
tion.

Les ministres, les maréchaux de France, les 
attachés de Pair des nations alliées, les prési­
dants des aéro-chjbs étrangers affiliés à la F. A. 
1., les présidents .des sociétés ce locomotions aé­
rienne affiliées à l'Aéi-o-Club de France et de 
nombreuses personnalités appartenant à l’aé­
ronautique civile et militaire, parlementaires, 
aux lettres, aux sciences, aux arts, ont été con­
viés et ont promis d’honorer celte réunion de 
leur présence.'; '

LE RÉNOUVEIJ.EHE.NT 
. DE LA MISSION DE M. PAIE

Paris, 12 janviera — Le Journal officiel 
publiera demain te décret renouvelant IA 
mission teriipomire non rétribuée de M. Henri 
Pâté, député de Paris, au ministère de la 
Guerre) en cé qui concerne l’éducation phy­
sique et la préparation militaire. .M. Henri 
Pâté, peut en outre, être chargé de toutes 
autres missions que lui confiera le ministre 
de la Guerre.

COiM-OERT « RADIOLA »

Les dixième, onzième et douzième prix 
(nue chaîne de montre (homme) plaquée or) 
sont gagnés car ;

Mme Berthe Grandjean, au Pont-Patin 
(Nièvre).

M. Alexis Ballerai, rue de la Burge, à 
Bourbon-l’Archambault Allier).

M. Charles Lamie, 1, place du Guichet, 
à Paray-le-MoniaJ iSaône-et-Loire).

Les treizième, quatorzième et quinzième 
prix (une montre dame acier bruni) sont 
gagnés par : .

Mme Fernande Paillard, domaine de Ma- 
zières, par Sainte-Solange (Cher).

M Jean-Louis Mathias Gougnot. garde- 
champêtre à Flez-Cuzy pai* Tannay (Niè­
vre.)

Mme Anne Etienne, aubergiste, Poids-de- 
Fer, Jouet-sur-l’Aubois (Cher.

Paris, 12 janvier. — Le président de la 
République a adressé au rof d’Angleterre te 
télégramme, suivant :

Vivement ému par la catastrophe du .sous-ma­
rin L-24. j’adresse à Votre Majesté, l’expression 
do ma très profonde sympathie. La France s’as- 
socie de tout cœur au deuil de l’empire britan­
nique et de sa marine, ainsi qu’à la douleur des 
familles des victimes.

Le roi d'Angleterre a répondu :
Je vous prie, monsieur le Président, d’-aecetper 

les plus vifs remerciements pour votre bienveàL 
lant message de condoléance au sujet de la' 
triste perte du sous-marin L-24.

Je désire vous donner l’assurance que la sym­
pathie de la grande nation française, dans ces 
jours de deuil, sera profondément appréciée 
dans tout l’empire britannique.

Bruxelles, 12 janvier. — Gn commente 
beaucoup à Bruxelles le fait que le Reich, 
et sans que la presse allemande en ait 
soufflé mot jusque là, a autorisé la com- 
.mission de contrôle militaire interalliée, 
que dirige le général Nollet, à reprendre ses 

-enquêtes interrompues depuis le mois de. 
janvier 1923.

On sait que 
de contrôle a 
1924.

On assure à 
.officieux, que 
.serait sur le point de faire un pas de plus 
:spi« çelte voie et qu’à brève échêar-cc il 
ïiifonmerait officiellement la conférence des 
ambassadeurs de son consentement à la 
reprise du contrôle -militaire par la com- 
teissi.Qn Nollet.

1 Iltest probable cependant que dans la note 
(d’observations qu’il enverra à. la conté 
rence des ambassadeurs., lo Reich fera cer­
taines restrictions, faisant notamment ob­
server que la reprise du contrôle militaire 
est sùpei'flu, les armements actuels de 
l'Allemagne ne dépassant pas le cadre 
maximum imposé par les stipulations du 
traité de Versailles.

On sait d’ailleurs que tel est en effet le 
.parti pris par le docteur Stresemann selon 
'qu’il n’y a plus lieu de ; -nrsiir. >-a <ics en­
quêtes militaires sur le. désarmement, l’Al­
lemagne avant satisfait sous ce rapport aux 
obligations du traité de Versailles.

La police assiège 
dans une maison 

un dangereux malfaiteur 
------------ ---------- 

à l’arrêter

U
Jacques ]rERICAR

l’activité -de la commission 
recommencé le 10 janvier

Bruxelles, dans les milieux 
le gouvernement du Reich

Aix, 12 janvier. — A Miramas, après un 
siège en règle, dans une. maison où il s’é­
tait réfugié, les inspecteurs de la Sûreté ont 
réussi à arrêter Stéphane Poussin, dange­
reux malfaiteur, né à Lyon en 1904, recher­
ché par le parquet de Bourg pour vol à 
main année et. tentative, de meurtre sur les 
gendarmes, et par celui de Lyon pour ten­
tative de vol avec violence et voies de fait.

Stéphane Poussin avait déjà été con­
damné à deux ans de prison, par le jury du 
‘Rhône, pour coups et blessures.

LE TELEGRAMME DE M. RAIBERTI
Paris, 12 janvier. —- M. Raibërll, mlnïs- 

de la Marine, a adressé à l’ambassadeur 
de France à Londres, qui les transmettra 
au premier lord de l’Amirauté britannique, : 
le télégramme suivant :

Encore ému par la sympathie que votre .Ex­
cellence a bien voulu témoigner à la marine 
française à l’occasion eu malheur qui vient de 
la frapper, j’apprends la douloureuse nouvelle 
de la perte du sous-marin L-24 et de son vail­
lant équipage. J’ai l’honneur de vous adresser 
les plus sincères condoléances de la marine 
française qui s’associe de tout cœur au deuil 
ce la marine royale.

POUR SECOURIR LES VICTIMES DES 
SOVIETS

LES BOCHES MANIFESTENT CONTRE 
LA COMMISSION DE CONTROLE

Berlin, 12 janvier. — De nouvelles mani­
festations se sont produites aujourd’hui 
contre les officiers de la commission de con­
trôle militaire qtii devaient accomplir une 
tournée d’mepoctînn à Cannstadt, près de 
Stuttgart-

Par deux fois, la police, dut intervenii- 
pour disperser les manifestants.

Sir Robert Borne ne croît pas 
à l’avenir du parti travailliste

ÏVO.NNE GIRARD S EST-ELLE SUICIDÉE?
Paris, 21 janvier. — Lé docteur Paul, mé­

decin-légiste. après avoir examiné le cada­
vre de Yvonne Girard, à Bry-sur-Marne, à 
conclu au décès provoqué par une balle de 
revolver ayant pénétré dans le crâne.

Cette constatation infirme la thèse du 
docteur Guiberl affirmant que Yvonne Gi­
rard avait été tuée à coups de barre de fer-

L’hypothèse du suicide peut donc encore 
être admise mais l’ami de la victime, Henri 
Lechalle, est toujours gardé à la disposition 
de la police.

”~DLITIÂRQÜE^sFCONDAMNE " 
A DIX ANS DE .RECLUSION

Paris, 12 janvier. — La- cour d’assises 
rendu son- arrêt dans l’affaire du bandit 
Dumarque, affaire que nous avons exposée 
hier-

Après réquisitoire de M. l’avocat général 
Dumas et plaidoirie de M° Pimienta, Du- 
rnarque est condamné à 10 ans de réclusion 
et 10 ans d’interdiction de séjour.

a

UN VOL A BORD " UN COURRIER 
MARITIME

Audition du 13 janvier
A 12 h. 45 : radio-concert par l’orchestre tzi­

gane Radiola; à 13 h. 45 ; informations de la 
matinée.

A 16 h. 45 : radio-concert : festival auvergnat, 
avec le concours de Mlle Madeleine Bonnarc, 
M. Canteloube. compositeur et de M. Bouscatel, 
cabrettaii'e. Causerie par M. Gandhilhou, gens 
d’armes.

1* Marche joyeuse (È. Cliabrier) ; 2’ L’Ârada 
(J. Canteloube,) toélftclié. en Langueâoc, tirant 
Mlle Bonnard, accompagnée par l’auteur; J* 
Bourrée d’Auvergne, càbrette, M. Bousoatel;. 4“ 
Poésie en languedoc par M. Gandilhou; 5° Dans 
la montagne (J. Canteloube) introduction; 7’ 
Bourrées d'Auvergne, cabrette, M. Bouscatel; 8’ 
Chants popluaircs en languedoc, (J. Cantloube), 
chant.’ Mlle Bonnard, accompagnée par Fauteur 
9° Habanera (E. Chabrier).

A 17 h. 45 : radio-chronique féminine par -Ra- 
dioletle.

A 20 h. 30 ; informations ; histoires de rire 
par Gabriel Timmory ; à 21 h. : radio-concert : 
fragments de « Manon », opéra-comique de Mas- 
senet. avec le concours de Mme Haremboure, ce 
l’Opérà, et de M. Ferncy, du Grand-Théâtre de 
Lyon.

De 22 à 22 h. 45 ; radio-dancing par l’or­
chestre spécial Radiola.

Lyon, 12 janvier l ’initiative privée en 
faveur des Russes réfugiés. en France, .a. 
donné .d’excellents résultats en 6 mois, 1..1W 
Russes se sont adressés, au comité lyon­
nais d’assistance a.u< .réfugiés russes, 28 
rue de la République à Lyon-

700 hommes ou femmes ont p.u être pla­
cés.

Un refuge de 100 lits a été créé compre­
nant des dortoirs, des salles de bains, un 
réfectoire et une lingerie.

115 étudiants et étudiantes continuât 
leurs études dans les établissements dé jà 
ville.

61 malades ont reçu .gratuitement dqs 
soins. médicaux et 16 ont été admis dans 
des sanatorta .ou hôpitaux, spécialisés.

LES ALLEMANDS CHICANENT SUR LES 
MOTS

Paris, 12 janvier. — Toute la discussion 
de ce malin à la commission d’arbitrage- 
franco-allemand a roulé sur l'interprétation 
des-textes relatifs aux expropriations conte­
nus dans l’article 260 du traité de paix. Là 
où les rédacteurs français du traité ont 
écrit : « services publics » la rédaction alle­
mande avait interprété « entreprise d’inté­
rêts nubiles ».

L’avocat représentant le gouvernement 
français, M® Lyon Caen a démontré sans 
peine qu’il ne pouvait y avoir de confusion 
.entre ces deux expressions dont le sens est 
d’ailleurs parfaitement défini par tous tes 
traités de droit .administratif.

LA GREVE DES CHEMINS DE FER EST 
IMMINENTE EN ANGLETERRE

Station de l’Ecole supérieure des P. T. T.
Les seizième, dix-septième, dix-huitième 

et dix-neuvième prix (une montre Lip dame 
acier ciselé) sont gagnés par :

M. Charles Baudin, agriculteur, Bois-de- 
Bcrd, SUParize-le-Oiôtel (-Nièvre).

M. Maxime Jaffré, 14, rue Achille-Ailier 
Montluçon (Allier).

Mme Marie Michel, Les Ormigniens, Pazy 
par Corbigny (Nièvre).

Les 20’ et 21° prix (une montre nickel Lip) 
sent gagnés par :

M. 'Camille Rave.au, sans profession, rue 
Camille Legrand, Courtenay (Loiret).

Mme Camille Demand, ménagère, 14, rue 
Jean-Jaurès, Nevers.

22° prix (une montre (homme) acier bruni) 
Mlle Alexandrine Robillard, Contres, par 

Guérigny (Nièvre).
x

Les 23’ et 2i° prix (une montre homme 
. acier ciselé, sont gagnés par :

M. Louis Bernard, employé de mairie, 17, 
rue de la Préfecture, Nevers.

Mme Blanche Moreau, 9, rue de la Baga­
telle, Nevers.

X

Du 25® au 3’2° prix (un superbe coffret, pro­
duit de beauté Activa). Les gagnants sont :

Mlle Marie-Louise Lucas, 6, rue du 
Champ-de-Foire, Nevers.

Mine Maria Bourdier, rue de la Félenerie, 
Guérigny. .

Mme Mane-Louise Garreau, moulin de 
Cazin, La Guerche-sur-l’Aubois (Cher).

M. Etienne Boussou garde particulier, 
aux Montaron, par Vendenèsse (Nièvre).

M. Emile Garuait, maréchal à Marcilly, 
par Saint-Benin-d Azy (Nièvre).

Mme Marie-Eléonore Lambert, à Marcy, 
par Varzy (Nièvre).

Mlle Thérèse RousSet, Metz-®-Comle 
(Nièvre).

Mlle Jeanne Martiaux, boulangère, Gar- 
chizy (Nièvre).

x
Les 33® et 34® prix (un rasoir de sûreté), 

sont gagnés par :
Mme Louise Lourdin, dame employée des 

P. T. T., 6, rue Saint-Bénin, Nevers.
M. Hippolyte Roussillon, tourneur, 2, rue 

de Commentry, Fourchambault,
X

Du 35’ au 42 prix (un flacon parfum mou­
choir). Les gagnants sont :

M. Alfred Semelet, cordonnier, impasse

A 20 h. 30 : transmission du n" 14 de la 
« Revue de Littérature », cirecleur M. Maurice 
Landeau.

La littérature en 1923 ; « Les hommes et les 
œuvres », par André Delacoor ; « La vie des 
lettres ». par Robert Sigl ; Les livres , par Mau- 

’rice Landeau; Les revues par Maurice Gaillard;
Le théâtre, par Maurice Landeau ; Informa­
tions : Maurice Gaillard et Jo. Ginestou ; Une 
page de » La cité de joie », roman ce Mme -Je­
han d’Ivray ; Un poète : Mlle Hélène Seguin, 
notice de M. André Dumas ; poèmes ae Mlle 
Hélène Seguin, interprétés par Mlle Nizan, de 
la Comédie Française, Mlle Tonia Navar, de 
l’Odéon Mlle Hélène Seguin et M- Maurice 
Landeau ; « Le Baiser », un acte en vers de 
Théodore de Banville, interprété par Mlle Su­
zanne Rouyer, du Conservatoire (la fée Urgùle) 
et M. Maurice Lanceau (Pierrot).

A 21 heures ; concert avec le concours de 
Mme Georges Sauvage, pianiste. Mme Bernard 
du Pesseau .cantatrice, soliste des concerts 
classique. Mlle f.luller. planiste, M. Jacques 
Boyer, baryton d’opéra-comique.

Londres, 12 janvier. — Une grande grève 
de chemins de fer est imminente en Angle­
terre par suite du refus du syndicat des mé­
caniciens d’accepter les- récentes conclu­
sions du bureau national des salaires. ■ La 
grève des mécaniciens et chauffeurs en­
traînerait l’arrêt complet de la circulation. 
Cependant, cette grève ne se déclancherait 
pas avant une huitaine de jours et dé grands 
efforts sont faits pour l'éviter.

Telle

et raturé saura bien s’en rendre maure.

Corcefi de la Tour Eiffel
Dimanche, 13 janvier. — A 18 heures : confé­

rence par le dooteur Ci’uveil ; « 1 état de la mor­
talité infantile en France ».

Radio-concert avec le concours de Mlle Cécile 
Wlnsback. cantatrice des concerts spirituels de 
la Sorbonne, M. A. Marouteau. piston solo de 
rUnion Musicale ce Fontainebleau.

Programme : -Amour, que veux-tu de moi, de 
Lulli ; Brouillard, de Paul Fievet ; A la lune, 
Paul Fievet ; Orphée au tombeau, de Marcel 
Bertrand, Mlle Cécile Wlnsback ; Six esquisses 
pour piano, de Paul Fievet.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris 12 janvier. — Temps probable pour la 

région 'parisienne. Beau temps nuageux se cou­
vrant en fin. de fournée avec pluies. Vent de 
sud-ouest 4 à 9 mètres. Température station­
naire, minimum de température environ 2”.

Temps probable pour la région du Centre. 
Beau temps nuageux se couvrant ensuite avec 
pluies. Vent de sud-ouest 4 à 9 mètres. Tempé­
rature stationnaire, minimum environ 2’.

Temps probable pour la région du Massif 
Central. Temps médiocre, ciel nuageux se cou­
vrant ensuite avec pluies. Vent de sud 3 à 6 
mètres. Température en hausse, minimum de 
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Washington, 12 janvier. — Sir Robert 
Borne, -ancien chancelier de l’Eehiquier, se, 
trouve actuellement à Washington, pour 
affaires.

Il a été à plusieurs reprises interrogé par 
des Américains..désireux :de eorîriatf.ré. l’tive^ 
nir DOlitirrae de. la Grande-Bretagne.

‘Sir Robert Horne a déclaré hier qu’il es­
pérait cruahd même qnihme coalition se 
constituerait.'

A supposer que Mac Donald prtmne le 
«pouvoir.. les socialistes ^peuvent le .perdre 
peu après sur un vote de méfîàhce. ’

D’après moi, a continué sir Robert Horne, 
cette action paraît inévitable; la question du 
protectionnisme n’étant plus en cause, il n’y 
a pas de réelle divergencè maintenant entre 
les libéraux et les conservateurs, et il semble . 
simple, pour l’opinion modérée du pays, repré­
sentée par les deux tiers de la Chambra des 
Communes, de prendre en main le goùverne- 
naént d’acéord avec les décisions dë la majorité.

Personnellement, fj’émploterai tous tes mo­
yens en mon pouvoir pour persuader tes con­
servateurs de soutenir les libéraux dirigés par 
Asquith.

Je ne suis pas sûr qu’une coalition de ' ce 
genre puisse demeurer, rirais elle durera assez 
lomptemps pour stabiliser les conditions, politi­
ques en Grande-Bretagne et opur tenir en échec 
les socialistes et les radicaux.

En terminant., sir Robert Horne assura 
les Américains que c’est une' éfreur. (te 
croire que l’Angleieire a été convertie au 
social urne, parce que le Labour Party est 
sur le point de s’emparer du gouverne­
ment

Ce dernier fait, s’il se réalise, ne sera 
que le résultat- pur et simple des circons­
tances politiques.

LA GRECE NE DEMANDERA PAS LA 
REVISION DU TRAITE DE LAUSANNE

Paris, 12 janvier. — Oh déclare dans les 
milieux grecs de Paris, que la nouvelle 
d’après laquelle M- Vénizelos songerait à 
reviser le traité de Lausanne est dénuée 
de fondement.

La Grèce a d’ailleurs déjà ratifié ce 
traité.

goüotôîSœs^ffÎgelles.

Paris, 12 janvier. — Ls président de la Répu­
blique est allé ce matin au petit Luxembourg 
pour rendre à M. Doumergue, président, du 
Sénat, la visite que celui-ci lui avait faite hier.

Lfl RUSSIE 
qu’elle est 

Par B. ARKORD

et étran- 
nous, à 

activp.
agents des Soviets, russes
entretiennent jusque (fiiez 

de roubles - or, ■ une
d’une reconnais.

Los 
géra, 
coups 
propagande en faveur 
sance politique officielle du gouvernement 
de Moscou, ou du moins en vue de com. 
vantions et de Lransactiona économico-fi­
nancières. L’opportunisme sans scrupules 
de certains Etats, contrôlés par la Haute 
Banque, en a profité pour combiner déjà en 
sous-main de bonnes affaires avec les bol­
cheviks, tout en feignant pour la galerie 
de ne pas entrer en rapports directs avec 
eux. Quant aux autres pays, ils sont tentés 
d’accepter à leur tour les mêmes compro­
missions, de peur d'être « tenus à 1 écart » 
de celte espèce de Paradis terrestre que se­
rait devenue la malheureuse Russie.

Tout cela est suffisamment connu ; il 
reste seulement à éclaircir un point assez 
mystérieux, non seulement pour la masse, 
mais pour 1’opinion la mieux infirmée dans 
chaque pays : c’est la situation vraie de la 
République des Soviets, Il ne sera donc 

-pas sans utilité de l’exposer ici. d’après 
des rapports qui Dieu merci, n’ont rien 
d’officiel : ils se contentent d’être véridi­
ques.

Ainsi pourrons-nous' juger, à la lumière 
de ces données inédites, la Russie telle, 
qu’elle est.

Tout d’abord, ib est bon d’apprécier à 
sa juste valeur le témoignage de certains 
envolés spéciaux de la. presse ou des minis­
tères, qui ont déjà publié maints rapports 
sur ce qu’ils ont « vu et entendu » en Rus­
sie. Nous rte parlons, bien entendu, ni des 
vendus, ni des complices conscients du bol­
chevisme. Il n’est, question ici que des 
honnêtes gens qui, partis et revenus en 
toute bonne foi, on vu vraiment de leurs 

rit"

Boue, 12 janvier. — 15 .plis chargés ont 
été dérobés dans un sac postal à bord du 
paquebot « Gouverneur Général Lépine ».

LA METEOROLOGIE ET L’AVIATION
Paris, 12 janvier. — Ce matin à 9 h- 45, 

un avion quittait Le Bourget par beau 
temps pour la Suisse.

Peu après son dépai’t, les services météo­
rologiques .annoncèrent, que l’appareil allait 
avoir un orage à traverser. Immédiatement 
l’ordre de faire demi-tour fut radio-télê- 
phoné au pilote et l’avion reprit terre au 
Bourget vers 11 heures.

ON EXPULSE NEUF SPECULATEURS ——
Paris, 12 janvier. — M. Maiïnoury, minis­

tre de l’intérieur, a. signé ce soir, des arrê­
tés, d’expulsion contre 9 individus de natio­
nalité étrangère, 7 Russes et 2 Grecs, pn>- 
fessionnels des opérations de change qui 
spéculaient à la baisse du franc. ,,
~"~LÊS EMPLOY^MUMCIPAUX.

DE RENNES PROTESTENT
Rennes, 12 janvier.— Les employés et ouvriers 

municipaux de Rennes, réunis à la maison du 
peuple, ont vote un ordre du jour protestant 
véhémentement contre les projets de la mimici- 
paiité, à leur égard.

On sait que le conseil municipal a décidé de 
remplacer par voie d’extinction, les employés 
.actuels par du personnel à là tâche.

De son . côte, M. Mulapert. adjoint aux finan­
ces, auteur d’un rapport qui fait quelque bruit 
dans une lettre aù « Nouvelliste », déclare que 
les •gammes réparties aux différents budgets 
sans désignation de bénéficiaires représentent 
des allocations spéciales distribuées -au person­
nel.

CHEZ LES ANCIENS COMBAITANTS 
DE VICHY

Le conseil d’administration do l’Union 
Fraternelle a tenu samedi dernier, 5 janvier’, 
une importante réunion.

Etaient présents : MM.’ Labiesse, Charret, Bu- 
vat Seiwiant, Civet. Grouet. Maria, docteur Du- 
ranlon, Hébrard, Coulière-, 'Lourdin, Froment-, 
Bargoing, Vincent.

Excusés : MM. Pinaud. nacquias. Labranche.
La commission procède’d’abord à l’examen da 

quatorze nouvelles demandes de camarades dé­
sirant entrer a l’Association

Toutes ces demandes étant acceptées, FUnion 
Fraternelle .compte donc quatorze nouveaux so­
ciétaires depuis la dernière réunion de la.Com­
mission du 22 décembre 1923.

L’ordre du jour appelait ensuite une' très im­
portante question, celle de donner une mission 
bien définie aux délégués qui doivent repré­
senter l’Union Fraternelle a l’assemblée ex­
traordinaire que tiendra l’Union Fédérale à 

Paris, le 13 janvier .prochain, et au cours ce 
laquelle doit Être traité de la conduite à tenir 
par les anciens poilus lors des prochaines con­
sultations électorales.

Après discussion de la queslion, la Com­
mission décida que. 'bien que l’Union Fédérale 
doive continuer comme par le passé à se tenir 
en dehors ce toutes questions politiques de 
partis, il importerait que les anciens cqmbat- ' 
,lants et victihies do la guerre lassent entendre 
leur voix de la façon suivante :

1 Etablissement d’un cahier de revendica­
tions générales des victimes de la guerre qui 
serait soumis à tous les candidats sans cistinc- 
tion quel que soit le parti politique dont ils 
se réclament. La formule en serait établie on 
double exemplaire, l’une • • u.... c;e l'accepta­
tion formelle du candidat >. -a signature au 
bas du texte, serait retournée pur ses soins à 
^Association, l’autre conservée par devers 'lui.

2° Les vicitoes de la guerre doivent donner 
un droit de préférence aux candidats ayant 
fait la guerro et éliminer ceux qui, en âge de le 
faire, se sont .soustraits .à leur devoir. .

3° Parmi les députés sortants, nombreux sont 
ceux qui ont. au cours de la législature, donné 
des preuves de leur attachement aux victihies 
ce la guerre et anciens combattants, par leurs 
différents votes dans la' discussion des lois les 
concernant. Il est juste que, en retour, ceux-ci 
leur accordent à nouveau leur confiance.

4* A l’unanlmitg la Commission vote te main­
tien du.statu nuo en ce qui concerne les statuts 
de l’Uriiûn Fédérale,- c’est-ù.-diré l’incompalibilitâ 

■complète du mandat Kgi.tia.tif avec les fonctions 
d’administrateurs de FUnion Fédérale.

Sur proposition du camarade Charret. elle in­
dique cependant qu’une commission parlemen­
taire de l’Union Fédérale pourrait être cens- 
lit’jée après les élections si le besoin s’en faisait 
sentir.et consultée à l’occasion pour recevoir les 
directives de notre grande assocîatlo-n, même 
dons la discussion des lois intéressant les vic­
times de la guerre et anciens combattants.

Tel est lo point de vue que les délégués de 
l’Union Fraternelle de Viohv auront à soutenir 
à Paris, le 13 janvier prochain,

11 est décidé ensuite qu’à l'avenir les membres 
du conseil d’administration porteront, fin bras­
sard aux couleurs de la croix de guerre.

En fin de séance, différentes demandes: de se» 
cours et d’autres questions sont examinées.

CHEZ LES MUTILES DE EOURBON- 
L’ARCHAMBAULT

La section des mutilés de l’A. P. W P.i a 
tenu son assemblée générale annuelle’dimanche 
dernier, salle de l’IIôtel-d-e-Ville.

Le président adressa ses condoléances au., 
familles des camarades décédés dans l’année. Il 
rendit compté que l’A. P. M. P. est complète? 
ment d’accord avec la section des A; C. qui s’est 
formée il y a 3 mois.

L’élection du bureau donna les résultats sui­
vants : Président ; M. Chevalier ; viee-prési- 
dents : Gambade et Bernard : secrétaire 1 
Lafleur ; secrétaire-adjoint ; Ray ; .trésorier t 
Chevalier. ... , ...^ ...
i Divers membres furent désignés, tepmm.e dé­
légués dans les communes du canton 'et com­
me membres de la commission de contrôle.

LES « LOUPS » CONTRE LES » PURS »

Paris, 12 janvier, —- Cet après-midi, au 
stade de la Porte-Dorée,, ont eu lieu deux 
matches.

Le premier mettait aux prises l’équipe des 
« Loups » et l’équipe des « Purs » qui ont 
fait match nul avec chacun deux buts.

Le deuxième, les « Lions » ont battu les 
« Aiglons » par 3 buts à 1.

HOCKEY
Au Stade Pershing, l’équipe féminine Ra- 

cing Club de France dj a battu celle du P. 
U. C- par 11 buts à 0.

[lis courses" 

samedi a vincennes
Prix de Courtemer. -— Ie Toutenne, Dhré» 

tien ; 2° Travailleur, G. Pentecôte. '
Pari mutuel : pesage. 112.50, .47.50; . 33 j 

pelouse, 49.50, 23, 24.5G
Prix de SarLilly. — 1’ Sertorius, Bakker ; 

2» Janvier, Michaux ; 3- Signorita, Bonet.
Pari mutuel : pesage, 30.50, 16.50. 23, 20 ; 

pelouse. 22.50. 10-50, <1. 8.50-
Prix de Bourigny. — 1° Udon, G. Pente­

côte ; 2® Ulrich, P. I aubichon-
Pari mutuel ; pesage, 16, 11, 12-50 ; pe­

louse, 9-50. 6, 6.50.
Prix de Montdidier. — 1' Troarn, Th. 

Monsieur : 2’ Troarn, M. Capelle.
Pari mutuel : pesage, 50, 19.50, 14-50 j 

pelouse, 17.50, 8, 7,
Prix de Cherbourg. —- F Ultimatum, Ver- 

zèle ; 2® Usance, L. bottier ; 39 Ukraine, E. 
Marie.

Pari mutuel; pesage, 33, 18.50, 62.50, 46.501 
pelouse. 19.50. 11.50, 26-50. 25-

Prix de Joigny. —- 1B Rondine Sam, Blan- 
cart ; 2a Rêveuse, Leboucher ; 3e Q®élus 
Levburn. Finn.

Pari mutuel : pesage, 319. 58, 28, 37-50; 
pelouse. 168.50, 49.50, 15.50, 22-50.

CÏO 
choses riches de promesses, quant 
reconstitution de la Russie rouge.

Constatons, pour commencer, l’ingénuité 
de ces braves gens qui prétendent nous 
rapporter la vérité vrai et qui, -pour la 
rapporter, ne parlant, au moins, couram­
ment,. ni le russe ni aucune des langues 
principalement employées là-bas ; qui sont 
allés passer une semaine, un mois ou un 
peu plus dans un pas id.émesuÿ'é, d’un;e 
variété sans bornes de conditions physiques 
et démographiques. Fatalement ces enquê­
teurs de hasai’d tombent à la merci des 
tiers. Ou bien ils sont officiellement les hô­
tes des soviets et alors il est bien, évident 
qu’ils n’arrivent à voir de la Russie sovié- 
lisle que ce que ses maîtres veulent bien 
leur moiïteef. Ou bien ils ont. réussi à 
pénétrer dans le pays à leurs risques et 
périls, et alors ils no peuvent guère ex; 
plorer les choses que superficiellement. Ni 
les uns, ni les autres ne sauraient rien 
entendre enfin à la situation, non seule­
ment Ifautfî (de saisir autour de soi les 
nuances du langage, mais parce qu’il n’est 
■pas un Russe qui, mis en présence d’un 
étranger et sachant qu’il a fallu à celui-ci 
pour entrer en Russie un ..laisser-passer 
spécial, ne soupçonne au premier coup 
d’œil un suspect ou un espion et n’en con­
clue tout naturellement qu’une parole 
trop franche adressée à cet individu, dont 
il ignore tout, est susceptible de lui créer 
d’une façon ou d’une autre, tous ' les en­
nuis. De' fait, en Russie, sous le régime 
actuel, la confiance et l’ouverture de cœur 
n’existent plus, mémo entre amis intimes, 
et c’est un des phénomènes les plus frap­
pants d’aujourd’hui, dans les grands cen­
tres, que le spectacle de ces foules vaquant 
en hâte et en silence à leurs affaires, ou 
bien, si l’on s’aborde dans l i rue, ne sen- 
tretenaht plus qu’à demixvioix. Comment 

■ croire, dans ces conditions, qu’un non-ras- 
désigne. ,%mme un

à la

agent de la Tcbé-ka, soit admis dans l'in­
timité d’un peuple terrorisé, initié aux 
pensées de derrière là tête, pris tout de 
suite pour confident de tant d’indicibles mi­
sères personnelles et de l’immense angoisse 
nationale, alors que cette inc.scrétion vis- 
à-vis. d’un passant peut coûter la vie, non 
seulement au cjoupable, mais fi tout ce 
qu’il a. de plus cher au monde ? .

Non, toutes ces relations optimistes qui 
de plus en plus, envahissent la presse et 
les milieux politiques de l’Occidenl, ne sau­
raient être prises au sérieux, dès qu’on ré­
fléchit à leurs origines.

Mais il est un autre genre d’informations 
non moins trompeuses, quoiqu’au premier 
aspect plus dignes de créance : ce sont 
celles qui nous viennent des Russes échap­
pés de leur malheureux pays pour se ré- 
rugier chez nous.

Toutefois les Soviets n’accordent guère lu 
permission de sortir de Russie qu’à ceux de 
leurs compatriotes qui ont pris l’engage­
ment formel de faire à l’étranger de la pro­
pagande ou de la réclame en faveur du bol­
chevisme, ou bien c’est à la condition de 
garder sous la main des otages. Clcui qui 
part doit signer une déclaration, en triple 
exemplaire, où il promet, une .fois hors du 
pays, de ne parler à personne de la situa­
tion intérieure de la Russie et de ne ré­
pondre, même sous le coup des pires me­
naces ’ à aucune des questions qu’on lui 
poserait à cet égaid. Comme garants de 
cet engagement demeurent en Russie une 
ou plusieurs personnes nommément dési­
gnées, comme lui étant les plus chères, qui 
répondent sur leur propre tête, des indis­
crétions de l’absent. De toute évidence cet 
évadé sans l’être, une fois rendu à destina­
tion, ne peut guère en général se montrer 
pessimiste dans ses déclarations car, un peu 
partout, abondent les agents de la Tehéka.

Voilà la nue et crue vérité sur la véra­
cité de tant de témoins, envoyés exprès 
là-bas ou même qui en sortent. Ce n’est 
pas par eux que nous devons nous attendre 
à être éclairés, et nous ne parviendrons par 
conséquent à nous faire une conviction so- 
lide que du jour où nous trouverons moyen 
de nous informer près de témoins sur place, 
sédentaires, clairvoyants, expérimentés, 
qui de leur côté, réussiront à nous faire 
tenir par des voies sûres des renseigne­
ments de première main.

Or, c’est à quoi nous avons abouti, pour

notre part, et voilà comment nous nous fai­
sons fort de renseigner enfin exactement 
l’opinion sur la Russie d'aujourd'hui.

Les conditions générales d’existence en 
Russie, du point de vue tant do l’existence 
individuelle que du régime d'Etat, ont re­
pris tout dernièrement, après une période 
d’adoucissement relatif, une tournure in­
tolérable.

Pétrograd et Moscou continuent de crm- 
lcr- On pourvoit du mieux possible aux ré­
parations urgentes, quant à l’aspect inté­
rieur, dans certains quartiers de la ville ; 
mais la ruine progressive, réelle et profomle 
s’acuse partout, beaucoup plus in^nançante 
qu’il y a 2 ou 3 ans. Certains établisse­
ments officiels, des palais sur les princi­
pales avenues, ménagent encore aux pro­
meneurs une excellente impression, parce 
qu’on entretient la façade. Mais, à l’inté­
rieur, les bouches de chaleur, les condui­
tes d’eau, le tout-à-l’égout, sont à l’aban­
don. le gouvernement n’ayant les moyens 
ni techniques ni financiers de les réparer. 
Nous en avons la prevue éloquente aux 
anciennes casernes du fameux Régiment 
de Paul. Situés au centre de Pétrograd, 
tout près du Palais d’Hjver, ces immenses 
bâtiments restent vides ; portes et fenêtres 
sont béantes : l’Etat ne peut faire face 
aux frais d’une restauration. Le chauffage 
seul d’un pareil immeuble est au-dessus» 
de ses ressources.

Pour obtenir un facile effet (d’opinion,- 
on a transformé l’étroit Champ de Mars» 
de Pétrograd en jardin public, et durant 
un certain temps, les fleurs y abondaient; 
mais les rues de la ville sont complètement 
défoncées Durant la saison des pluies, 
elles se transforment en autant de lacs ou 
de torrents fangeux.

L’électritité fontionne encore, à des pis 
exorbitants ; mais il n’y a plus de yér’taoi® 
éclairage -public. On lui a substitué 1 fer­
rage privé. Tout propriétaire d’immeuble 
est obligé de tenir allumée, au-dessus do 
sa porte, une- petite lampe qw éc aire aux 
alentours quelques mètres dentro™?’r' <■. » 
sanl le reste de la rue dans 1 _■
C’est à la faveur de ces ombres nuits que 
se développent depuis as débuL®dt‘n(IUo3 
voluti.on, le banditisrte> Je sac des banj 
et -des habitations particulières.

’ (A suivre)

Rave.au
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ALLIER N I Ë VRE PUY-DE-DOME
VERS UNE EXPOSITION GASTRONOMIQUE ET TOURISTIQUE OFFICE DEPARTEMENTAL DES PUPILLES 

DE LA NATION NEVERS

Faisons pour le Boiirbooflais 
ce qae la Fédération morvandelle de tourisme 
l"Faris-Centre" ont réalisé pour le Nivernais
Les 30, 31 janvier, 1er, 2 et 3 février, nous 
Ions donc avoir, à Nevera, une Exposition 
isironomique. D’ores et déjà, elle est assurée 
i remporter un beau succès. Cette Exposition 
1 l’œuvre de « Paris-Centre » qui depuis plu- 
eisrs mois, s’est attaché à faire connaître et 
oprécier les spécialités de la région, non seu- 
menl aux régionaux, mats aux Français et 
ix Etrangers. Nous avons voulu faire de la 
bonne réclame culinaire », réclame utile à 
us : aux gourmets qui sont « Messieurs-lout- 

■-monde » ; aux hôteliers et commerçants qui 
fus ont suivi dans notre effort et ont corn­
iste bénéfice qu’ils en pouvaient attendre ; 

afin au Morvan tout entier, puisque la Fédé- 
tlion Morvandelle de Tourisme, a réalisé l'Ex- 

’Siüon que nous avons conçue ; exposition, 
■âce- à laquelle, le Morvan sera mieux con- 
i ,et partant, plus fréquenté par les touristes, 
ii contribuent largement à la prospérité d'une 
gion.
Mais notre tâche n'est point terminée. Ce 
il est vrai, ce qui est possible pour le Mor- 
an, l'est aussi pour le Bourbonnais, n y a 

■ 'exquises spécialités morvandelles, mais il y 
d’exquises spécialités bourbonnaises. Le Mor­

in est une belle contrée ; le Bourbonnais mê­
le aussi de recevoir la visite des touristes... 
Dans notre numéro du 25 décembre, nous 
•ons annoncé la création prochaine du Syn- 
icat d’initiative Bourbonnais' (Moulins et sa 
gion). Le 23 de ce mois, ce Syndicat sera né. 
lliant ses efforts aux nôtres, nous allons fai- 
■ pour le Bourbonnais, ce que nous avons 
fit pour le Morvan : « Une efficace réclame cu- 
naire ».

que pense de notre projet le président 
du Syndicat des hôteliers de l’AHier

M. Cagnat est directeur de l’Hôtel de Paris, à 
loulins. Il est le président du Syndicat des 
’ôteliqrs. Nous lui avons fait part de nos pro- 

. ds.
— Vous pouvez compter sur moi, nous a-t-il 
it. Toute mon aide vous est acquise,.. Je vais 

■ 1er voir tous mes collègues et nous nous effor­
çons de faire connaître à nos clients, toutes 
>3 spécialités bourbonnaises...
« Mieux encore... nous enverrons les recettes 
s plus pratiques ou curieuses, ou swxulen- 
s que nous connaissons, il en est de très vieil, 

■s, fl en est d’oubliées bien injustement... Ce 
m, je le crois avec vous, faire œuvre utile 

n les divulguant et ce sera aussi nous attirer 
ine plus nombreuse clientèle.

s II ne faut pas croire, en effet, que les voya­
geurs, ies touristes et nos habitués soient telle- 
ùeal friands de ces plats a passe-partout »,

que l’on trouve invariablement sur toutes les 
tables d’hôte de France. Les clients, croyez-le, 
n’oublient pas plus les endroits ou il ont bien 
mangé que ceux où ils ont été mal traités — 
soit dit sans jeu de mots.

Et M. Gagnat, de nous parler alors, en con­
naisseur de 1' « oyonade » qui n'est autre cho­
se qu’un civet d’oie, infiniment plus délecta­
ble qu’un commun civet de lapin ; du « Fri- 
casson », accomodeinent de. gras-double de che­
vreau à la crème ; des « tourtes de viande », 
de « pâtés », des a gâteaux de Gannat », des 
« brioches au fromage de gruyère » ; des « fon­
dus au fromage »... qui ne doivent être savou­
rés que chaud.

A entendre M. Cagnat, on aurait faim encore 
en sortant de table... Et ce chevreau à la 

crème doit constituer un mets qu’eût apprécié 
certainement Briilat-Savarin lui-même...

L’opinion du président du Syndicat agricole 
bourbonnais

Nous avons vu aussi, M. Chanïbron, qui pré­
side le Syndicat Agricole Bourbonnais. Il nous 
a accueilli par les mêmes mots ;

— Vous pouvez compter sur toute l’aiae du 
Syndicat 
mercial, 
mitée et 
la vôtre, 
totale.

k Nous
commerçants par catégorie. Celte liste sera ex­
posée dans les hôtels, cafés, gares, etc. Nos 
spécialités « en tous genres » seront ainsi dé­
voilées â nos visiteurs qui ne partiront pas sans 
un souvenir de leur passage à Moulins.

« Il est évident que le problème touristique 
est Intimement lié au problème gastronomique 
et je suis persuadé que nous aurons h Mou­
lins une Exposition Gastronomique en 1925, ex­
position qui coïncidera, comme à Nevers, avec 
notre grande exposition agricole annuelle qui a 
lieu au mois de février.

« D’ailleurs l’Exposition Gastronomique Ni- 
vèrnatse qui a lieu ce mois-ci, nous fournira 
de très utiles indications.

« Nous ferons « grand » et, je crois, nous 
rons « bien » grâce aux efforts conjugués 
notre syndicat et do votre journal.

k Et nous sommes entièrement d’accord : 
des moyens de retenir, ou d’attirer les touristes 
est de leur fournir de la bonne cuisine régionale. 
Le Bourbonnais tout comme le Morvan se trou­
ve sur la grande ligné touristique qui relie Pa­
ris à la Côte d’Azur. C’est un merveilleux atout. 
Nous saurons l'utiliser ».

Bourbonnais... Au point de vue com- 
notre syndicat aura une action illi- 
toutes les belles suggestions, comme 
sont assurées de notre collaboration

avons l’intention d’établir une liste de

fe- 
de

un

F. O.

Nous avons dit qu'un arrêté du préfet de 
. ” ’ i 30 mars, les

rente collèges "électoraux qui doivent pren- 
part à l'élection des memores du conseil

l’AHier convoque pour dimanche 
différents collèges électoraux qui 
dre _ .1—11-., l._ _______ ...
d'administration de l’office dénartemental des 
pupilles de la nation.

Ces collèges sont les suivants :
Collèges 1 et 1 bis élisant chacun un repré­

sentant : instituteurs et institutrices publics, 
et privés.

College n* 2 élisant deux représentants dont 
une femme : membres de l’enseignement profes­
sionnel, industriel, agricole ou commercial.

Collège n° 3 élisant un représentant, : mem­
bres des chambres de commerce.
Collège n" 3 bis élisant un représentant ; syn­
dicats ou associations professionnels des pa­
trons régulièrement constitués.

Collège n‘ 4 élisant trois représentants dont 
une femme ; syndicats ou associations profes­
sionnels d’ouvriers régulièrement consiûués.

Collèeg n’ 5 élisant deux représentants oont 
une femme : associations et syndicats agricoles 
du département.

Collège n’ 6 et 6 bis élisant trois délégués 
dont une femme: cette dernière étant élue par. 
les deux collèges ; groupements des sociétés 
coopératives ouvrières de production et de con­
sommation.

Collèges 7 et 7 bis élisant deux représén- 
tants, dont une femme : directeurs et directrices 
d'établissements de bienfaisance privés.

Collège n» 8 élisant neuf représentants dont 
trois femmes : associations philantrophiques, 
laïques ou religieuses, syndicats ou associations 
professionnels légalement constitués et justi­
fiant qu’ils pourvoient effectivement a la garde 
à l’entretien ou à l’éducation des orphelins do 
la guerre.

Collège n* 9 élisant trois représentants ; dé­
légués cantonaux.

Collège n” 10 élisant trois représentants : so­
ciétés de secours mutuels.

Collège n’ 11 élisant neuf représentants dont 
trois femmes ; associations et sections départe­
mentales d’associations régulièrement organi­
sées de mutilés, réformés de guerre, veuves de 
guerre et ascendants de combattants morts 
pour la Patrie.

MONTLUÇON
Arrestations. — Les g< 

arrêté au bourg de cefti

POUR EVITER LES ACCIDENTS
Nièvreries

Il faut dégager, les jours de foire 
le trottoir de la rue de Mouêsse

Nous faisant l'écho de plaintes répétées éma­
nant des habitants du quartier de Mouêsse, 
nous signalons aux autorités compétentes, les 
graves inconvénients que présente le stationne­
ment, les jours de foire, des nombreux véhicu­
les appartenant aux habitués du marché Hiver­
nais.

Le deuxième samedi de chaque mois — nous 
pourrions même dire tous les samedis — le 
trottoir de la rue de Mouêsse, à droite en ve­
nant du centre de la ville, est totalement im­
praticable aux piétons.

Rangées les unes contre les autres, ces voi­
tures obstruant tout passage sur le large ac­
cotement. obligent les passants à circuler au 
milieu de la chaussée, ce qui n’est pas pour 
éviter les accidents.

Un peu d'ordre pour le stationnement, un 
passage pour les piétons et chacun sera satis­
fait.

MOULINS
Contributions indirectes. — M. Bertholet, véri- 

ileateur des contributions indirectes à Chantelle, 
>sl nommé rédacteur à Clermont-Ferrand.

M. Tournade, vérificateur à Montluçon, est 
aoatané rédacteur à Moulins.

d’affichage de la nature des œufs. — Trois 
cultivatrices de Neuvy, Coulandon et Lui my 
lut été l’objet d’une contravention pour n'avoir 
ras indiqué la nature des œufs qu’elles mettaient 
en vente au marché.

Le temps. — Hier, temps beau, frais ; le ther­
momètre indiquait : à 7 heures, 3"5 ; à midi. 
i°5 ; maxima, 7° ; minima 3° : baromètre, 766 
dflïmètres.
Pharmacie de garde. — Le service de garde 

era assuré aujourd’hui dimanche par la phar­
macie Desbordes, rue Gambetta.

La Chorale. - La Chorale organise un con- 
ert, offert gratuitement à ses membres hono- 
aires, qui sera donné le jeudi 24 janvier salle 
-ainUGilles et au cours duquel sa section sym- 
lionique se fera entendre.
Nous publierons prochainement le programme 

le ce concert.
Amicale des Bourguignons. — Le comité d’or- 

;anisation a fixé la banquet annuel au samedi 
■6 janvier prochain, à 19 heures précises, à 

-rHôtel du Dauphin, qui, pour un prix des plus 
uisonnables, a bien voulu composer un menu 
nrticulièrement soigné.

Le banquet sera, comme d’habitude, suivi 
l’une soirée dansante dans les salons de l'hô- 

l'ol et déjà ce bal s’annonce plus brillant encore 
iue celui dé l’an dernier.

Les membres de l’Àmicale trouveront des car­
ies d’invitations pour la soirée rue d’AUfer, chez 
IM. Magnien, pharmacien Dessertenne, dro- 

.iuiste, et Gallice. Les sociétaires sont priés de 
ien vouloir adresser leur adhésion au banquet 

i. M. Dessertenne. rue d’Allier, avant le 20 
ourant.
Accident du travail. — Louis Mathé, 21 ans. 
lurnalier à la gare, demeurant rue du Rivage, 
■si tombé sur un quai et s’est blessé à l’épaule 
roite.
Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Micard, 

:S, rue des Tanneries, des cahiers de musique ;
ar Mme Lafoucrière, 64, rue de Paris, un sac 
■mtenant une paire de lunettes.

—■ Réclamer 57, rue de Lyon, deux draps trou­
és en ville.
Concert. — Le concert du 16 janvier prochain 

ne le Comité des fêtes offre gracieusement à 
es membres honoraires, s’annonce comme une 
oirée de gala. Voici le programme qui vient de 

nous être communiqué :
Après le compte rendu moral et financier du 
imité, mouvement d’ensemble et quadrille des 
’ierrots, par la section d’éducation physique de 

,'U. P., sous la direction do M. Gibelin, profes- 
eur de danses.
Mlle D... interprétera ensuite Mai (Raynaldo 

iann) et chanson Espagnole (Léo Delibes) ; M. 
,ecoq, ) illusionniste, présentera ses dernières 
réatioris ; Mlle C..., interprétera à son tour 

’.iattinata (Léon Cavallo) et L’Air des Bijoux de 
: aust (Gounod) ; M. Trimouillat, poète chanson- 
fier., donnera quelques unes de ses œuvres ; 
our terminer la première partie : danses an- 
iennes et le Menuet du Roi, par la Section 
/éducation physique de l’U. P.
Ên deuxième partie, le comité a dnmandé et 

btenu de. Mme et M1. Diirafour, une seconde 
iterprélation des « Charbonniers », pièce Char­
riante'qui- intéressera et amusera beaucoup les 

- pectateurs.
Pour cette représentation, tous les membres 
onoraires du comité vont recevoir une invita- 
ion donnant droit à trois places gratuites. Si 
'ans le public il existe des personnes désireuses 
l’assister à cette représentation, elles peuvent 
btenir un droit à trois placés en se faisant 
ascrire comme membre de cette société pour 
année en cours (cotisation annuelle 12 fr.). 

-l'adresser à M. Delaume, rue d’Allier, ou à M. 
Irémillon, place de la République.
On pourra prendre ses places mardi 15 jan- 

ier. à 9 h. 30.
WVWWWVWVVWVVIVVVVVVVWWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVÏ

CHEVAGNES
PERDU région Chevagne (Allier).
UN GRAND CHIEN POLICIER BELGE, poil 

noir long, répondant au nom de AMI.
S'adresser à M. le Marquis de TRACY, Pa- 

■ay-Chevagnes (Allier). BONNE RECOMPENSE.
> WVVVX'lWVWWVVVVV'l'XVl'VVWAaWVVWXA.VWWWVWV'V»

AVERMES
Crédit agricole. — Les agriculteurs d’Avermes 

■t des communes limitrophes, qui désirent béné- 
cier des avantages du Crédit agricole, sont 
fiés de donner leur adhésion à M. Jean Dupuis 
ux Petits-Rocs, qui se charge de toutes les for­
malités pour la constitution' d'une caisse locale 
ie crédit agricole.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE 
Arrestation. — Un vagabond. Mathurin Nolin, 

55 ans, originaire de Rôzé (Loire-Inférieure), a 
Hé' arrête 'par les gendarmes de Saint-Pour- 

■én «nr-Sioula.

VÏCHY

LE PROGRAMME DES FETES POUR 1924
On so souvient que devant l’importance du 

déficit accusé en fin de saison 1923, par le Co­
mité des fêtes, la ville de Vichy qui s’était en­
gagée à lui venir en aide, avait demandé qu’à 
l'avenir le programme élaboré reçut l’agrément 
du conseil municipal.

En conséquence de cette délibération, l’assem­
blée communale vient de donner son approba­
tion au programme suivant, présenté par le 
Comité des fêles, pour la saison 1924, sous réser­
ve de modifications de détail :

25 avril : ouverture de la saison, bal au Ca­
sino ; fin mai : fête du printemps ; 22 juin : 
bataille de fleurs ; 8 juillet : exposition canine; 
août : fêles vénitiennes et fêtes nautiques ; 
septembre ; fête enfantine, fête alsacienne avec 
retraite tricolore.

On voit, en y ajoutant naturellement les at­
tractions hippiques de chaque année, que le 
programme des saisons antérieures n’est pas 
sensiblement modifié.

Pour les courses de Vichy la réunion de 1924 
comportera les dates suivantes, sous réserve de 
l’approbation ministérielle :

Samedi 28 juin, dimanche 27 juillet, mercredi 
30 juillet, vendredi 1* août, dimanche 3 août 
(grand prix), mardi 5 août (prix des Rêves d'ür), 
jeudi 7 août (prix Jurietti), samedi 9 et diman­
che 10 août.

(endarmes d’Huriel ont 
____ _______ o__...te commune, Maurice 
Cardet, 51 ans, n’ayant aucunes ressources ni 
carnet anthropométrique. Il a été conduit au 
parquet.

— Jules Gallais, 58 ans, ouvrier maréchal- 
ferrant, sans domicile ni résidence fixes, qui 
n’a pas travaillé depuis le 11 décembre dernier 
et qui, depuis, vit de la mendicité, a été arrêté 
près des Escurieuse, commune de Theneuillû, 
pour vagabondage et défaut de carnet anthro­
pométrique.

Impôt sur la chicorée. — De même que les 
marchands de gros, les détaillants ne peuvent 
se livrer à leurs opérations qu’à là'condition 
d’en faire la déclaration au bureau de la régie, 
cinq jours à l’avance et de se soumettre aux 
visites et vérifications du service (art. 4 de la 
loi du 4 septembre 1871 et art. 18 du décret du 
21 novembre 1923) ; les commerçants qui se 
livrent à la vente au détail de la chicorée et 
qui n’ont pas fait leur déclaration de profes­
sion, devront immédiatement régulariser leur 
situation.

Cette déclaration sera reçue pour Montluçon et 
Lavault Sainte-Anne, à Montluçon, 47, boule­
vard Carnot.

Accidents du travail. — Henri Peyrat, 30 ans, 
manœuvre au P.-O., rue de la Mauge.

— Louis Bourdier, 32 ans, serrurier, chez 
Chartier, place Jean Dormoy : hernie inguinale

Trouvailles. — Ln parapluie a été trouvé sur 
la voie publique, par Mme veuve Chéry, 59, 
avenue de Néris.

— Un chien portant un collier avec nom M. 
Bellot, à la Verne, s’est réfugié chez M. Weitz, 
à Terre-Neuve.

— Un chapelet a été trouvé par M. Robert 
Lacombe. rue des Chaufourniers.

-• Trouvé, avenue Wilson, un trousseau de 
clefs, par M. Phillppon, 50, route de Limoges.

Etat civil :
Naissances. — Suzanne Walty. 18, rue de 

Moulins ; Marie-Antoinette Alibert, 18, rue de 
Moulins.

Décès. — Pierre Touret, 
Leroux ; Noémie Chiroux, 
Delacroix.

carnet anthropométrique. Il a été conduit au 
— Jules Gallais, 58 ans, ouvrier maréchal-

Watty. 18,

66 ans, rue
71 ans, rue

rue de

Pierre- 
Eugène

BOURGES

Le maintien à Bourgs de la 8e région
M. Laudier, député-maire de Bourges, a reçu 

du ministère de la Guerre la lettre suivante :
« Monsieur le député et cher collègue,

« Vous avez bien voulu attirer mon attention 
sur le maintien à Bourges du siège de la 8e 
région de coïts d’armée .J’ai l’honneur de 
vous confirmer que le siège de la 8° région de 
corps d’armée est maintenu à Bourges jusqu’à 
décision à intervenir du Parlement en ce qui 
concerne l’organisation générale de l’armée.

Par ailleurs, les modifications apportées aux 
limites des régions par le décret du 22 ou 23 
entreront en vigueur au moment des regrou­

pa liste pements prévus par l’article 129 de la loi de

Listes électorales. — Le maire de Vichy a 
l’honneur de faire connaître aux intéressés, que 
les inscriptions pour la liste électorale sont 
reçues à la mairie, aux heures de bureau et 
jusqu’au 4 février inclus.

Tout demandeur doit être muni d’une pièce 
établissant son domicile ou sa résidence dans 
la commune,

Conformément à la loi au 29 juillet 1913, 
toute demanàe d’inscription doit être accompa­
gnée d’un certificat de radiation de I„ peU1Bnls prevua p£U- uc la 1U1 uc
électorale du dernier domicile, ou bien des for- . |.’inances. Qes modifications, imposées pour les 
mules de denianae de radiation sont tenues à raisons même invoquées dans le rapport limi­
ta dnposuion des personnes qui demandent leur ■ nsjre adressé au président de la République, inscription, et sont transmises, par les soins 1 ■ - . .....
de la mairie, à la mairie où le demandeur 
était inscrit.

Les inscriptions ne se font pas d’office.
La « Vichyssoise ». — La société de gymnasti­

que « La Vichyssoise », dans son assemblée du 
20 décembre 1923, a renouvelé son bureau ainsi 
qu’il suit :

A l’unanimité, ont été désignés :
Présidents d’honneur . MM’. Lasteyras, maire 

de Vichy ; Gaston Vidal, sous-secrétaire d’Etat, 
député de l’AHier ; Arizzoli. Baugnies, adminis­
trateur délégué de la Compagnie Fermière.

Vice-président d’honneur : MM. Baratier, con­
seiller général ; Valentin Egullion cl Boutet, 
industriel.

Président actif. : M. Hombrun ; vice-présidents 
MM'. Chandèze, Méchin ei Bacquias ; secrétaire 
général : M. Auger ; trésorier général ; M. Chi- 
gnol ; .trésorier-adjoint ' M Dussopt ; commis­
saire général : M. Richard ; commissaire géné­
ral adjoint : M. Dujon ; commissaires : MM. 
Ebrard, Roussel, JLaise, Sarassat, Arlinger, Bé­
raud et Porithenier ; commission de tir : MM. 
Artmger, président ; Béraud et Ponthenier, 
membres ; commissaires aux comptes : MM. 
Richard et Sarassat ; porte drapeau : M. Bélot; 
moniteur général : M'. Demailly ; préparation 
militaire ; Mm. Bot et Payant.

La société a également décidé d’organiser en 
l’honneur de ses membres honoraires et actifs, 
un grand bal qui aura lieu le 2 fvrier, salle de 
PEIySéc-Palace.

sont indépendantes de la fixation des chefs- 
lieux de région de corps d’armée au sujet des­
quels le maintien de la situation actuelle cor­
respond aux vœux du Parlement.

« Veuillez agréer, etc.
« Pour le ministre et par autorisation; Le 

Conseiller dEtat, directeur du Cabinet civil
« Signé : Legrand. ».

CHAMBRE DE COMMERCE
Remboursement de l’avance faite S la compa­

gnie des tramways :
La ville, qui était caution de cette avance 

vient de la rembourser. En conséquence, cha­
que prêteur pourra se présenter à la Chambre 
ôe Commerce à partir de lundi prochain muni 
des reçus qui lui ont été délivrés et le montant 
du /rêt lui sera versé immédiatement ,

COMMENTRY
Etat civil :
Naissances. — Georges Brancher ; 

Debizet.
Publication de mariage. — Hippolyte 

et Rosalie Brun.
Mariage. — Louis Dumazedier et 

Jobert.
Décès. —- Antoine Nougat, 52 ans';

Michard, 54 ans.

Joseph

Ducrot,
Blanche

Antoine

YZEURE
UNE AFFAIRE DE MENACES DE MORT

Un jeune employé de commerce d’Yzeure. 
J. M. Léger, 19 ans, demeurant rue Faut Cerne 
a jadis porté plainte contre Maurice iManse 
qui, devant témoins ,lui a adressé, dos mena­
ces de mort

La gendarmerie de Moulins enquête.
vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvi'vvvvvvvvvvvvvvvvvm^vvvt'vvi

LA VIEILLE CUISINE FRANÇAISE 
EST COMPOSEE DE TOUTES LES RE­
CETTES PROVINCIALES, QU’IL FAUT 
GOUTER SUR PLACE, LA OU L’ON 
TROUVE LES PRODUITS QUI LES 
COMPOSENT.

VVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWIVVVVVVVVVVV*

LÎQUEUR

A & M

Orphés.n de la Prévoyante. — L'orphéon de 
la Prévoyante du Cher, à l’occasion ce son 
35» anniversaire, offre une soirée musicale et 
dansante sur invitations.

Cette soirée aura , lieu le samedi 19 janvier, 
à 20 h. 30 précises, au Palmarium-Séraucourt.

Les fêtes données par notre vieil Orphéon 
ont toujours été appréciés par nos concitoyens, 
tant par le goût artistique qui a présidé à leur 
élaboration que par les éléments qui ont inter­
prété les oeuvres produites.

Syndicat mixte de l’aiguille. — Une perma­
nence est ouverte Impasse Boulan, pour les 
patronnes et les ouvrières pour placements et 
renseignements professionnels.

S’y adresser le mardi et jeudi de chaque 
semaine, de 18 ù. 19 heures.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 1",2; du jour 12°; hauteur barométrique 768.

Prévisions : une nouvelle dépression abordera 
l’ouest de la France, retour prochain au mau­
vais temps.

Etat civil :
Naissance. — Edith Miehaud, rue du Prinal, 

5. Publications de mariages. — Paul Dernes- 
sant boulanger et Marie Bernagou, La Cha­
pelle' d’Angillon ; René Poirier, dessinateur, et 
Ida Galois ; Amédée Boileau ajusteur, et An­
crée Renaud ; Camille Sauty. manoeuvre, à 
Saint-Florent et Juliette Danchaud : Paul Chai- 
gnaud, à Strasbourg, et Marie Henry ■ Roger 
Laval, tourneur, et Marie Morin, couturière ; 
Maurice PI assort, tailleur et Fernande Patricot, 
à Cliousclat (Drôme) ; Roger Job. fumiste, et 

| Berthe Guérin ; Pierre Legrand, hôtelier, et Su­
zanne Bastat ; André Heurtauét, sergent au 
511’ et Mathilde Villoingt, à Pierrefilte (Loir-et- 
Cher).

Décès. — Françoise Baraguet, veuve Delau- 
I nay. 69 ans, rue Taillegrain ; Célestine Baujard, 

veuve Jolivet. 6? ans, rue Coursalon. 33 ; Louise 
Garnier, veuve Biget, 82 ans, rue Nicolas-Le­
blanc 10 • Joseph Chasset, 70 ans, enclos des 
Bénédictins ; Jeanne Ranvjer. veuve Bernardin, 
78 ans, enclos des tuinédicüns,___________

DESINFECTONS APRES 
LES INONDATIONS

Conformément aux instructions ministériel­
les, le service d’hygiène de la Nièvre invite 
les personnes dont le logement a été inondé, 
à y procéder à une désinfection rigoureuse.

Si le sol est en terre battue, l'arroser au lait 
de chaux.

S’il s’agit de parquets ou carrelages, faire 
un lavage à grande eau, additionnée d’eau 
de javel ou de crésylol sodique. Les murs de­
vront être blanchis au lait de chaux, les pa­
piers peints remplacés.

Les objets de literie de peu de valeur de­
vront être brûlés, les autres, nettoyés et désin­
fectés.

Il sera prudent de faire bouillir, avant con-
Un nettoyage des puits et citernes qui ont pu 

être contaminés est indispensable. I! sera bon 
de les désinfecter au permanganate de chaux.

Il est prudent de s’abstenir de consommer des 
légumes crus, et, en général, de toute denrée 
alimentaire qui a pu être souillée.

Nevers devient une ville moderne. Je n’en 
.veux pour preuve que la disparition progressive 
des codeurs, ou plutôt de leur boutique.

Mais, par contre, notre ch.c[-lieu a vu surgir 
des lavatories.....

Et des salons de coiffure...
Et même un Toilet-Club...
Je ne désespère pas de voir quelque jour un 

hair-drssser.
Les coiffeurs ont ainsi un gros avantage sur 

les autres boutiquiers. Un pharmacien ne peut 
avoir qu'une pharmacie et un épicier qu’une 
épicerie. Les coiffeurs ont un choix merveilleux.

Et, plus leur boutique est moderne, plus le 
nom de leur boutique manque de simplicité et, 
disons-le, de bon goût.

Lavatory implique, à mon sens, une Idée de 
lavabos, et les lavabos, une idée de... n’insis­
tons pas l

Quant au Toilet-CJub, on peut se demander 
quel rapport peut exister entre un « Toilet » et 
une rasade, un « Club » et un shampoing.

Je le dis tout net, si favais à ouvrir une bou­
tique de coiffure, ie ne me . servirais point de 
ce terme périmé ; « coiffeur », mais je choi­
sirais quelque enseigne & l'allure bien française.

Que diriez-vous de celles-ci : Au blaireau 
diligent ; A la rasade immédiate ; Au bon 
barbier hivernais... ?

Il est vrai que le mot « barbier » est plus 
désuet encore. Les derniers barbiers se sont 
réfugiés à, Séville.

Et quant aux perruquiers, on ne sait d'ailleurs 
pas pourquoi, on n’en trouve qu'au régiment.

François Osvald

K Thiers, un incendie détruit 
un immeuble

il g a pour 300.000 francs fie fiégâts
Clermont, 12 janvier (de notre correspondant 

particulier, par téléphone). — Vers 4 heures du 
matin, un incendie s'est déclaré dans un im­
meuble appartenant à MM. Savet frères, négo­
ciants chiffonniers en gros, demeurant impasse 
Dubreuil, au Montiers à Thiers. L’alarme asM 
donnée par M. Planat, voisin, qui le premier 

; aperçut les flammes sortant du premier étage 
i et provenant d'une salle où l'on déposait les 
; plumes triées. Malgré la promptitude des se- 
: cours, il fut impossible de sauver quoi que ce 
soit de l’immeuble incendié. Grâce aux efforts 
des pompiers, les habitations environnantes 
purent être protégées.

A 7 heures du matin, tout danger était .écarté. 
Les autorités de la ville se trouvaient sur les 
lieux. Le service d’ordre était assuré par la gen­
darmerie.

L’enquête commencée n’a pas établi encore 
exactement les causes du sinistre. Cependant 
on présumo qu'il est dû à un court-circuit. Les 
dégâts, très importants sont évalués à 300.000 
francs. Us sont couverts en partie par les as­
surances.

CLERMONT-FERRAND

DECIZE
Secours mutuels. — L'assemblée générale do 

la société des secours mutuels s’est tenue di­
manche, 6 janvier, à 14 h. 30, salle Tartrat, 
sous la présidence de M'. Margaroux, président.

En ouvrant la séance, le président, au nom 
du bureau, souhaite la bienvenue aux nombreux 
sociétaires ayant fait honneur à leur convo- 

. ... ., .... , cation et rend un hommage ému à la
sommation l’eau des fontaines et des sources. ■ mémoire de MM. Bomnin, ancien président, Bar- - .... ., ., . . .... bier Dumag< décidés dans le courant de

l’année 1923. Puis il donne la parole au secré­
taire qui procède aussitôt à l’appel des membres 
participants.

103 sociétaires sont présents. Plusieurs se 
sont fait excuser, d’autres sont absents sans 
excuses et sont à l’amende de deux francs, 
qu’ils devront verser au commissaire, en même 
temps que leur cotisation du mois courant.

23 nouveaux sociétaires sont présentés par le 
secrétaire et sont admis par l’assemblée sans 
observations.

Lecture est faite des procès-verbaux qui sont 
approuvés à i'unanlmité.

M. Boëlard, trésorier, rend compte de l’état 
financier au 31 décembre 1923, qui est le sui­
vant : dépenses, 3.520 fr. 55 ; recettes, 4.092 fr; 
excédent de recettes, 571 fr. 45.

Arrestation. — Alexandre Vavrard, 24 ans, fai­
sait l’objet d'un mandat d’arrêt lancé par le 
juge d’instruction de Chalon-sur-Saône. Il a 
été arrêté sur la ligne de chemin do fer du P.- 
L.-M., à la Corcelle, commune" de Champvert. 
Il a avoué que, le 15 décembre, il avait dérobé 
« , , . Défense Nationale,

do. Decize à la maison

FILMS DE PROPAGANDE 
ANTI TUBERCULEUSE

Le dispensaire de l’hygiène sociale do la Niè­
vre a l’entention de faire passer sous les yeux 
du public une série de films très intéressants 
ayant pour sujet la tuberculose pulmonaire et 
la lutte anti-tuberculeuse.

MM. tes directeurs de cinémas de la Nièvre 
qui voudront bien coopérer à cette œuvre de 
défense sociale sont priés de se faire connaître 
et d'envoyer leur adhésion à M. l’inspecteur 
départemental de l’Assistance publique, 24, rue 
de la Préfecture, à Nevers.

Les films leur seront fournis gratuitement ; on 
demande simplement à MM. les directeurs’ de 
les faire passer sous les yeux de leur clientèle.

ATTAQUE NOCTURNE
Une singulière agression a été commise la nuft 

dernière à Aiguepersc, ver® ui h. 30.
M‘. Hippolyte Pradel, 50 ans, garde-champêtra 

à Thuret, regagnait cette dernière localité en 
compagnie d un ami, M. Bardin, avec qui il 
avait passé une partie de la Journée à Aigue- 
perse.

Tous deux avaient pris un chemin de traversa 
qui passe dans le bois ae la carrière.

Soudain, d'un taillis, surgit un individu, qui 
leur intima l’ordre ds s'arrêter et fit un geste 
significatif. Le garde-champetre et son compa­
gnon ayant reconnu leur adversaire, Jean Mi- 
my individu redoutable, n'hésitèrent pas. Ils se 
précipitèrent sur lui avant qu’il ait eu le tempe 
de se mettre sur la défensive et ie mirent rapide­
ment hors d'état de nuire.

La gendarmerie, prévenue, se rendît sur les 
lieux.

Mimy est déjà accusé d'une agression com­
mise il y a quelques jours.

LE FACTEUR EXPRESS CAMBRIOLAIT
La sûreté a appréhendé dans lu soirée René 

Hubert, 30 ans, originaire de Libourne qui 
exerce la profession de facteur express. Hubert 
s introduisait dans les appartements des person­
nes qui l’employaient et les cambriolait ainsi 
tout à son aise.

Hubert a été écroué â la maison d’arrêt.

Contravention. — Procès-verbal a été dressé 
contre Mme' Vannier, 22, rue de la Banque, pour 
avoir laissé divaguer un chien hargneux.

Pharmacie de garde. — Aujourd’hui diman­
che, la pharmacie Massenot, 9. rue Saint-Etien­
ne, restera ouverte au public.

Mauvais plaisants. — Dans la nuit du 11 au 12 
janvier courant, des jeunes gens Inconnus ont 
brisé la sonnette électrique du domicile de Mme 
Douillet. 9, rue de la Chaussade, Une enquête 
est ouverte

Plainte. — Plainte pour soustraction fraudu­
leuse d’uns somme de 6.000 francs a été déposée 
par M . Georges Roché, charretier, 4, rue Jean- 
Jaurès contre son amie en fuite. Une informa­
tion est ouverte. ,

Délit de voirie. — Des tas de cendre sont dépo­
sés pendant la nuit rue du Vieux-Château et 
dans le bas de la rue des Jacobins par des in­
connus. Une surveillance spéciale sera exercée 
et les auteurs seront poursuivis conformément 
aux arrêtés municipaux.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Descharières, 
2, faubourg de Paris, un chien loup; Mme Cot- 
tard, concierge à l’Ecole de la rue Général Sor­
bier, un pigeon; M. Alexandre, 12, place Car­
not, une paire de gants d’enfant: M. Chauveau, 
8 bis rue de la Chaussade, une fourrure pour 
fillette; M. Wembremer, 20, rue 'du Midi, un 
trousseau de clefs; M. Renard, avenue du Stand 
deux batelets entraînés par la derniere oriie.

Un tombereau verse. — Hier, à 17 h. 20, un | 
tombereau de la maison Taupin, de Coulanges, 
chargé de cailloux suivait la rue du Commerce. 
En face de la rue des Merciers, et par suite 
d’une rupture d’attelage le tombereau bascula 
lourdement, renversant son chargement sur la 
chaussée.

Malgré la circulation intense, à cette heure, 
rue du Commerce, un jour ae foire, il n’y eut 
pas d’accident.

Pour le cheval des Petites Sœurs. - 
avons reçu : ~ '
Anonyme, do La Machine ..................
Un trio de Varennes-les-Nevers........ 
Un anonyme, de Menetou-Couture..... 
Les trois petits frères Thévenard, de

Bligny-Saint-Firoin ........
Anonyme, de Cercy-ia-Tour ............... .
Anonyme de la Nièvre............. . ...........
En souvenir des Sœurs de Dornes, une 

Dornoise ......... .... .
Anonyme, de Saint-Saulge.................. .
Yvonne et Andrée, à Châfillon-en-Bazois 
M. Chappe, rue Jeanne-d’Arc, à Nevers 
Anonyniev de Nevers .............................
Anonyme, de Mesves-sur-Loire ............

Total ....................... . ......... ...........
Total des listes précédentes............

2 bons de 1.000 francs 
à Chalon-sur-Saône.

Il va être transféré 
d’arrêt de Nevera.

FOURCHAMBAULT
Etat-civil :
Naissance. — Suzanne Touchebœuf.
Décès. — Marie Denis, épouse de Jean Mil- 

lord, 26, rue de Soulangy ; Claude Cassiot, 
rue du Qualre-Septembre, 25 ; Camille Graillot, 
10, quai de la Loire.

Publication de mariage. — Pierre Dollet et 
Joséphine Joly.

LA MACHINE
Contravention. — Procès-verbal a été dressé à 

l'ouvrier polonais Alexandre Grabinski pour 
Ivresse publique.

SAINT-LEGER-DES-VIGNES 
ACCIDENT M^rfTEL

M. Pierre Vallet, 64 ans est mort acciden­
tellement à l’exploitation kaolinlque de M. 
Roblin, à Saint-Léger-des- Vignes.

M. Vallet, procédait à un travail ue boiserie, 
dans une galerie, lorsqu’un gros bloc de Raolin 
se détachant lui brisa la colonnne vertébrale. 
La mort a été instantanée.

Nous
10 00
10 00

5 00,

SAONE* 
&-LOIRE
LE CREUSOT

Tombé d’un vagon. — M. Marcel Bénit, 1S 
ans, demeurant rue des Riaux 41, caleur aux 
aciéries du Breuil, était monté sur un vagonnet 
en marche, lorsqu’il glissa et tomba si malheu­
reusement qu’il go fractura la clavicule droite.

Emploi. — Un emploi de cantonnier munici­
pal (service de la voirie urbaine) est vacant au 
Creusot.

Traitement : 3.600 fr. â 4.600 fr. ; augmenta­
tion en principe tous les 2 ans ; Indemnité de 
vie chère de 720 fr. par an’ ; indemnité de loge­
ment de 200 fr. par an ; indemnité familiale 
ipour les cantonniers mariés), de 120 fr. par 
enfant et 180 fr. par an par enfant de moins de 
15 ans. Titularisation après 6 mois de servies 
au moins. Retraite (versement â la Caisse Natio­
nale des Retraites pour la vieillesse).

Le service consiste dans l’entretien des che­
mins et en tous autres travaux de cassage, trans­
port et répandage de pierres, sable, élagage et 
abatage d’arbres, etc.

Les intéressés ont Jusqu’au 12 février inclus 
pour déclarer leur candidature et adresser leur 
demande à la Préfecture de Saône-et-Loire. Ils 
pourront prendre connaissance à la mairie (se­
crétariat) ou au siège des Associations de Com­
battants ou de- Mutilés du Creusot, 63, rue Cle­
menceau, des conditions h remplir et des pièces 
à produire.

Aux usines du Creusot. — Les importants éta. 
blissements métallurgiques poussent activement 
la construction des locomotives.

On construit notamment une locomotive d’es­
sai, de grande puissance à grande v’tesse, 
type « Moutain », pesant 119 tonnes en charge. 
Cette machins sera destinée à nos grands rapi­
des. Elle réalisera les derniers perfectionne­
ments apportés jusqu'à ce jour aux locomoti­
ves et sera la plus puissante existant en 
France.

En outre, les usines achèvent deux locomo­
tives électriques d’essai, l’une ù grande vitesse, 
l’autre pour trains de marchandises qui donne­
ront, paraît-il, les meilleurs résultats.

Liste électorale. — Le maire du Creusot pré­
vient les habitants que le tableau contenant 
les additions et les retranchements opérés par 
la commission de révision ù, la liste électorale 
de la commune est- déposé à la mairie (bu­
reau militaire), où Ils pourront en prendre 
connaissance, de 8 heures à midi, et de 13 h. 
à 17 heures, pendant 20 Jours, â partir du 
16 janvier 1924.

Pendant ce délai, les demandes en inscription 
ou en radiation seront reçues à la mairie, 
pour être jugées conformément à la loi.

Dans le but d’éviter toute réclamation ulté­
rieure. le moire invite expressément tous les 
électeurs à s'assurer, du 16 janvier au 4 fé­
vrier inclus, de leur Inscription sur la liste élec­
torale.

Les électeurs n’ayant pas six mois de rési­
dence au Creusot, au 31 mars 1924, c’est-à-dire 
ceux arrivés après le ï’r octobre 1923, ne sont 
pas inscrits d’office pur la commission admi­
nistrative. Ils sont donc tout spécialement In­
vités. au cas où ils désireraient être 'inscrits 
à titre de domiciliés, sur la liste électorale 
du Creusot, à se présenter à la mairie dans le 
délai ci-dessus pour provoquer leur inscrip­
tion.

Amicale des chasseurs réunis du Creusot. —< 
Une réunion générale à laquelle sont priés 
d’assister tous les sociétaires, aura lieu le di­
manche 27 janvier, à 14 heures, ù l’ancienne 
mairie, rue Clémenceau.

Ordre du jour : Compte-rendu 
1923 .; renouvellement du comité ; 
à prendre pour les battues.

Accident. — Un manœuvre des ________
neaux. le travailleur algérien Mohamed At- 
trouch, 30 ans. appartenant à un cantonne­
ment de Monlchânin, était occupé à garnir 
de minerai les trémies de chargement d’un four, 
lorsqu'un lourd bloc tombant d'un wagon en 
cours de déchargement lui écrasa la jambe 
droite. Le blessé a été transporté â l’I-Iôlcl- 
Dieu. où fl est resté en traitement.

Etat civil :
Publications de mariages. — Benjamin Mo- 

ley, modeleur, avenue Èdouard-Vailiant, 41. à 
Billancourt, et Louise Turel, rue Solférino, 35, 
au Creusot'; Joseph Febvre, chauffeur d’auto à 
Miontcenis, et Jeanne Douhéret, couturière, rue 
d’Autun, 52, au Creusot : Léonard Lequfn, 
fermier à Montcenis, et Désirée Roncelet, au 
Moulin-Miroir, au Creusot ; Michel Thermoz- 
Loreière, chauffeur à Grand-Croix (Loire), et 
Juliette Leblanc, couturière, rue Colin, 17, au 
Creusot : Gabriel Perrin, rentier, rue des Py­
rénées, maison Charleux, et Marie Brevara, 
rouis de M'armagne, 22.

MONTCENIS
Notariat. — M. Ferrier, notaire nommé à Mont­

cenis en remplacement de M. Courtois, a prêté 
serment en celte qualité devant le tribunal civil 
d’Autun et a été installé dans ses fonctions.

Statistique. — 11 a été enregistré au cours do 
l’année 1923. : 1 transcription de décès ; 22 dé­
cès ; 14 mariages ; 3 divorces : 3 reconnaissan­
ces ; 26 naissances d’enfants Viv&hts ; 1 mort-né.

GUEÜGNON
Accident. — En faisant son ménage, Mm» 

Cliaùvot, 45 ans environ, cultivatrice au domai­
ne de Boileau, est tombée sur le dossier d’une 
chaise se faisant de sérieuse? contusions au côté 
droit. Elle a reçu les soins de M. le docteuÿ 
Gamet,

MARZY
Incendie. — Un Incendie, dont les causes sont 

restées inconnues, a anéanti une meute de foin 
appartenant à M. Magny, près de la ferme des 

। Indrins. qu'il possède à Marzy. , 
i M. Magny estime sa perte à environ 4.000 
francs couverts par l’assurance.

MONTREUILLON
Légion d’honneur. — M. le docteur André Pou- 

get a été nommé chevalier de la Légion d’hon­
neur au titre militaire.

MORACHES
Accident. — Dernièrement, M. Phéloux négo­

ciant en bestiaux, se rendant h la foire àe Cor- 
bigny en voiture automobile, traversait lente-

I ment le bourg de Moraches, lorsque tout à coup 
un porc, appartenant ù M. Charton, vint se 
jeter dans la voiture, lui faisant décrire une 
large embardée.

M. Phéloux put stopper immédiatement, tan-, 
dis que l’animal se débattait sous le véhicule.

La direction de la voiture fut quelque peu en- 
S . rtuant au porc, fl paya son aven­

ture par quelques blessures.
SAINT-SAULGE

Etat civil :
Décès. — Jeanne Fleury, épouse Petit, 54 

ans, aux Eaux-de-Brune ; docteur Jules Rendu, 
70 ans : Mathieu Graillot, 77 ans, à Pouzy , 
Jean Bondou, 2 mois.

Vol. —• Dans la nuit du 10 au 11 janvier, 11 a 
été volé au préjudice de M. Lejanet, préprié- 
taire à Sainte-Marie, deux jambons renfermés 
dans un saloir.

Ce saloir était dans la cave de M. Lejanet, au 
dessous do sa maison.

L’auteur du vol est inconnu. Une enquête est 
ouverte.

SERMOISE
Vol de bicyclette. — M. Tournemolle, chau­

dronnier à Serrnotse, eut l'imprudence, le 9 
janvier, d'abandonner quelques instants son 
vélo au Bois des Puces, près de la Motte-aux- 
Oies. canton de Gannay. Lorsqu’il revint la 
chercher, elle avait disparu.

VERNEUIL
Découverte d’un cadavre. — On a découvert 

«tans la cour de son domicile, à Saint-Gervais 
commune de Verneuil, le cadavre de M. J-an 
Vincent, 63 ans, célibataire. La mort paraît 
avoir été subite et due à une cause naturelle.
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Etat civil :
Naissance. — Marguerite Boudot. rue du 

Puits-du-Bourg, 8.
Décès — Marie-Rose Reneaud, 91 ans, veuve 

de Jean Mathé. quai de Médine • Louis Hyorcey, 
66 ans, employé au journal Paris-Centre, rue du 
Chemin-de-Fer 3 ■ François Thomas. 53 ans, 
rue Lafayette. 35.

CH ATEAU-CHINON
Accident. — Le 10 janvier M. Rateau, fermier 

aux Gargouillais, commune de Chàteau-Chinon- 
Ville. se trouvait en voiture sur la route d’Ar- 
leuf, passé le pont Charrant. Un domestique 
le suivait tenant une vache en laisse, une autre 
marchant en liberté. M. Boyer, industriel à 
Autun, se rendant â Chàteau-Chlnon en auto­
mobile, croisa la voiture. Au passage de M. 
Boyer, la vache non attachée fit un écart du 
côté de l’auto qui la heurta, tout en subissant 
quelques dommages que M. Crosnier, garagiste 
réparera aux frais de M. Rateau.

CLAMECY
En correctionnelle. — Une erreur s’est glis­

sée dans notre compte rendu d'hier. Les frè­
res Coignet ont été condamnés ; Annanc à 
15 jours de prison pour coup, bris de clôture 
et port d’arme prohibée ; Abel et Robert à 
16 francs d’amende pour coups réciproques.

A chacun des trois 5 francs d’amende pour 
ivresse.

BOUHY
Trouvaille. — M. Billaut, marchand de bes­

tiaux à Entrains-sur-Nohain, a trouvé sur son 
parcours d’Entrains à Bouhy deux barres de fer 
d’une valeur approximative de 150 francs.

Ces barres sont déposées chez M. Coignet, an­
cienne maison Vée, a Bouhy. où elles sont à la 
disposition de leur propriétaire.

BRINON-SUR-BEUVRON
Acte de probité. —. M. Phéloux ayant trouvé 

un portefeuille contenant une petite somme et 
des papiers divers et sérieux, s’est empressé de 
le déposer à la mairie, où son propriétaire, M. 
Petitiaux. facteur, est venu le réclamer.

CHOUGNY
Accident. — En bouchant une haie, François 

Moneau, 20 ans, s’est piqué assez gravement 
avec une épine la cornée de l'œil.

Les soins lui furent immédiatement donnés 
par le docteur Perrin, de

Nos correspondants de la Nièvre recevront in­
cessamment par les soins de PARIS-CENTRE 
des affiches de la Fédération Morvandelle de 
Tourisme.

Us voudront bien les faire placarder aux meil­
leurs endroits et faire figurer leurs frais sur 
leur relevé de fin de mois.

YONNE

de l'année 
dispositions

hauts-four-

Châtillon-en-Bazois.
ALLUY

Sur un chemin, près 
découvert le cadavre

Mort de congestion. — 
du bourg d’Alluy, on a 
du charretier Jacques Billc-bault, 72 ans, demeu­
rant à La Chaume, commune d’Alluy. U avait 
aurmmhé à une congestion.

AUXERRE
Etat civil :
Naissance. — Jeannine Potard.
Décès. —- Elisa Bergery, 58 ans, épouse Bes- 

iard ; Yvonne Rouquayrol, 8 mois ; Ernest 
Micheau, 51 ans, receveur municipal.

SENS SUR-YONNE
Nomination ecclésiastique. — Par décision de 

Mgr l'Archevêque de Sens. M. l’abbé Léon Lan­
dry, curé de Saint-Pierre, de Tonnerre, est nom­
mé aumônier de l’institution Jeanne d’Arc à 
Sens, en remplacement de M. le,chanoine Pierro 
Prieux, décédé. U est nommé en même temps 
maître de chapelle de la métropole en rempla­
cement de M. l’abbé Corberon, démissionnaire 
pour raison de santé.

LINDRY
Disparition. — M. Vilfranc Gonin, 73 ans, a 

disparu de son domicile depuis le 3 décembre, 
au hameau des Marais. On craint que ce vieil­
lard, atteint d’anémie cérébrale, ne soit mort de 
faim et de froid dans un des bpis d’alentours.
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IL N EST PAS POSSIBLE DE MAN­
GER SANS BOIRE : NOS VINS DOI­
VENT NOUS AIDER A GOUTER LES 
PRODUITS UE CHEZ NOUS.



DIMANCHE 19; JANVIER ififeB ' 4
PARÏS'CFN'TRe

Stade Nantais 0.0. eontrn F. G. Minois Le match Vauzellss-Tliiers est remis

Les Contes de “Paris-Centre

: Rappelons que c’est demain qu’aura Beu au 
; Pré-Bercy, à 14 heures, la grande rencontre en- 
j tre te Stade Nantais U. C. et 1e F. C. M.
. L’équipe nantaise arrivera ce matin, à Mou- 
i lins. Voici su composition : Guillemeni, Cheva- 
: lier Chesneau. Keriel,- Surget, Roger, Hureau, 
; Jacquot, Vernhcs, Drouet Poulain, Dajolle, Se- 
‘ lay, Dreneau, Lery, Martineau.
< C'est donc lu mite première équipe. Voici 
d’ailleurs les pei luruiances du Stade Nantais 
depuis le début de lu saison : bat le Stade Bor­
delais de 13 à 6 ; l'A. S. Bayonnatee de 9 à 3 , 
le S. O. Périgourdin de 18 a 0; Je Seul, œ 6 à 
4 ; battu par l’A. S. Montferrandatee à Cler­
mont, de 10 à 0 ; bat le Racing Club de France 
de 16 a 6.

। Si nous examinons ces performances, nous 
remarquerons que nous n’avons qu’un point de 
comparaison avec l’A. S. Montferrandaise, qui 

battu et Nantes et Moulins. Ce serait donc 
dire que les équipés sont très près l’une de 
î’autre. Néanmoins, nous pensons que tes Nan­
tais remporteront de peu. Aux fecemistes à nous 
démentir.

Si nous ajoutons que c’est le dernier entraîne­
ment avant le match de la Coupe de Promotion 
à Vilteneuve-sur-Lôt,. nous aurons dit que le F. 
C. M. jouera avec toute son ardeur et sa science 
pour mettre son équipe définitivement au point.

Par suite d’une décision prise par le comité 
de la Ligue d’Auvergne, le match de champion­
nat du 9 décembre qui mettait aux prises les 
équipes premières de l’U. F. Machinoise et de 
l’A. S. A .de Vauzelles, n’ayant pas été homo­
logué. il a été décidé que ces deux clubs se ren­
contreraient à nouveau sur un terrain neutre. 
Le gagnant sera définitivement le finaliste de 
la Poule C. P. pour le titre de champion de la 
Ligue il lui restera à rencontrer le C. A. S. 
Thiernois. finaliste de la poule A et le S. C., 
M’ontluçonnais, finaliste de la poule B.

LE CROSS DES VETERANS

Plisieurs vétérans buurgigntiis ont accepté de 
faire pat.'ie <’e I èju è dinrgcfl ce <!<•!.-nm; 
les couleurs de lu Ligue J Athlétume de Bcurgu 
gne, dans le cross des dirigeants ; nous cite­
rons Bcràrd, Beaulieu, Bouelurd. (..bfcliut, Gur- 
Gey, Genty. Leinèr et Touclr t Cette épreuve 
est ouverte aux dirigeants des clubs des ligues 
régionales et de la Fédération Française d’A- 
Ihlétisme remplissant une foncti. n vitlcielie 
dans le comité ou dans une mmission di] ms 
deux ans au moins. Les concurrente doivent être 
haés au moins ce 3û ans et ne pas avoir été 
cîussé dans les 25 premiers d’un championnat 
régional

L’épreuve dum' parcours n’excédera pas 
six kilomètres aura lieu le matin du 2 mars, 
jour du National dans une localité voisine de 
celle où se disputera la grande comj étition 
nationale, de façon à ee que les concurrents 
puissent y assister. Deux challenges seront mis 
en compétition qui seront confiés pencanl un 
an : le premier au vainqueur de l’épreuve et 
le second â la Ligue qui obliendra 1e meilleur 
classement par addition de jjotnls de ses trois 
premiers coureurs classés

Les ongagemenls pour la Bourgogne devront 
être adressés te plus rapidement possible h 
M. Paul Bouchard. 4, avenue ce la Gare, à 
Béatine.

CLUB OLYMPIGUE CREUSOTIN
Un match amical de football association se 

jouera aujourd’hui à Montpbrcher entre les équi­
pes premières de l’Union Sportive Charollaise 
et du . Club Olympique Creusotin. L’équipe creu- 
sdtins est en sérieux déclin et a cû s’incliner 
en championnat devant ses trois redoutables 
adversaires classés en division d’honneur. De 
nombreux vides ont dû être comblés et les 
départs ont naturellement amoindri la valeur 
du onze du C. O. C. Les nôtres auront donc 
fort à s’employer pour faire bonne figure au­
jourd’hui devant les Chairollais qui remportèrent 
de haute lutte la saison dernière le championnat 
(promotion). Les visiteurs possèdent un team 
très homogène qui doit disposer assez facile­
ment de nos représentants. Le coup d’envoi 
de cette partie sera donné à 14 h. 30.

Rugby. — Deux beaux matches se dispute­
ront au Parc Montporcher où les équipes 1 et 
8 du C O. C. seront opposées aux équipés cor­
respondantes de l’Union Sportive Nivernaise. 
Le match c’éatiipes secondes commencera h 
13 heures précises. Voici la composition des ré­
serves creusotines : Arrière : Lacorae. trois- 
quarts : Jolivot, Rebourg, Morange, Martin ; 
Demis ; Martin (ouverture). Petit (mêlée) ; 
avants : Perron. Reviron, Barjaud. Poisot, Si­
mon, Bonnaniour. Dorville et Pelletier.

A 14 h. 30, sera donné le coup d’envoi des 
équipes premières. Nous avons parié hier de 
S’équipe preniièré" nivetfna.ise que commande 
avec un rare brio l’excellent joueur Grosbois. 
ancien trois-quart centre de l’Olympique de 
Paris. Voici le quinze qu’alignera le C. O: C. 
pour cet après-midi ; Arrière : Mettlien • trois- 
quarts : Desmus. Verdier Aîné, Rochelle Jean 
(capitaine), MicoîWiet, Denis (ouverltireî Saiiva- 

• gèot, (mêlée) Rochette Paul ; Avants!; Lanc.ré. 
Verdier Jeune. Renaud. Guichard. Limmonier 
frères, Guinot et Ménager Telle ainsi formée 

’ l’équipe creusotine, privée pourtant des services 
. de L. Saunier et de Gh. Saunier encore indis-- 
pénibles doit au moins faire jeu égal avec les 

. rapides nivernais qui possédant une ligne d’at­
taque peut-être supérieure à celle eu C, O. C 
auront du mal ft tenir en échec le puissant’, 
pack cretisolin. Quoiqu’il en soit la partie sera 
ardemment disputée et donnera lieu è un joli 
match qui attirera nu Par des Sports la grande 
foule dos adeptes du rugby.

CERCLE SPORTIF NIVERNAIS fl) 
CONTRE AVANT-GARDE CLAMECYCOISE (1) 
Aujourd’hui 13 janvier, te Cercle Sportif Ni­

vernais (1) recevra, sur son terrain, l’équipe 
première de l’Avant-Garde Clamecyooise.

Match intéressant en prospective, les deux 
équipes étant en forme et le Cercle n’ayant pas 
encore eu de défaites cette année.

De son côté, l’Avant-Garde a prouvé sa va­
leur par sa victoire récente sur Corblgny (1). 

. Coup d’envoi â 14 heures précises.
Le Cercle opposera son équipie seconde è 

l’équipe correspondante de la Jeune Garde de 
Nevers.,

VELO-CLUB MONTCELLIEN
C’est le dimanche Sft janvier que se disputera 

le Cross-Cyclo-Pédestre. On peut dès maintenant 
prendre son engagement au siège.

Les membres honoraires recevront aussitôt 
\ leur carte pour 1924. Les membres actifs peu- 
! vent, dès maintenant, retirer , la leur, au siège.

UNION SPORTIVE DE BLANZY
Aujourd'hui 13 janvier, grand match de cham- 

pionnat entre l’U. S. B. et le Racing-Club Cha- 
lônn.ais, champion de l’an dernier. Actuelle­
ment. 1e Raclng tient la tête avec 10 jxitnts, 
et Blanzy le suit de près avec 9 points. Aussi 
la lutte sera-t-elle ardente.

SAINT-BOIL BAT CORTEVAÏX PAR 1 à 0

L’équipe première de la S. S. A. s’est ren­
contrée sur son terrain avec l’équipe correspon­
dante de Cortevaix. Saint-Bail bal l’équipe cor­
respondante de Cortevaix par 1 à 0. Jeu très 
amical.

A signaler cinq joueurs de l’équipe première 
de Salornay qui prêtèrent leur concours à 
l’équipe correspondante de Cortevaix, qui 
n'était pas complète.

STADE CLERMONTOIS CONTRE 
POLICE DE PARIS

Le Stade Clermontuis recevra demain l’équipe 
de la Préfecture de Police de Paris. Ce quinze 
inconnu du public clermorltois, vient d’accom­
plir de belles performances dans la région pari­
sienne.

L’équipe est annoncée au grand complet et 
effectuei'a devant le Stade Clermontois son der­
nier entraînement avant son match du 24 jan­
vier contre la police de Londres.

A. S. BOURBONNAISE f2) CONTRE 
U. S. DE NEUVY

Pendant que l’équipe première de ILAssocia- 
fion Sportive Bourbonnaise matchera à Gueu- 
gnon, l’équipe deuxième recevra sur son terrain 
de Saint-Denis, le onze premier de l’Union Spor­
tive de Néuvy-Grahdehamp, bien connu ici.

Coup d’envoi à 14 heures.
SPORTING CLUB COUCHOIS

Aujourd’hui dimanche, le Sporting-Club Cou- 
chois recevra sur son terrain du Stand, en un 
match qui sera la finale du championnat de 
Bourgogne (4’ série, l’équipe correspondante de 
Montchanin.

Coup d’envoi A 14 heures.
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CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

Nous empruntons à notre confrère Maurice 
Prax, la savoureuse histoire suivante qui mon­
tre quels rôles jouent, dans la vie chère, lès 
agriculteurs... et les intermédiaires.

« Un cultivateur de Pers-Jussy, M. Mugnier, 
avait vendu à la /in de l'hiver dernier, d’excel­
lentes pommes de terre, au prix de dix-sept 
francs le quintal, chargées en gare. M. Mugnier 
voulant savoir quel était le sort de ses « pa­
tates » et à quel prix elles seraient revendues, 
avait imaginé un ingénieux stratagème. Dans 
deux pommes de terre prises au hasard. H 
avait introduit un étui de cartouche alleman­
de. Dans chaque étui, il avait glissé un petit 
billet portant son nom et son adresse, indi­
quant le prix de vente, de ses pommes de terre 
et priant Je consommateur qui trouverait l’étui 
et le bilet de vouloir bien lui faire connaître 
combien il avait payé, lui, les pommes de terre.

» Après quelques mois d’attente, M. Mugnier 
reçut des nouvelles de ses pommes de terre. 
Un propriétaire de l’Isère, M. Rey, avait acheté 
les dites pommes de terre, et-, en les coupant 
pour la semence avait découvert le petit billet 
de M. Mugnier. Or, M. Rey, client, avait acheté, 
soixante francs, dans l’Isère. les 100 kilos de 
pommes de terre que M. Mugnier, producteur, 
avait vendues dix-sept francs dans la Haute- 
Savoie !...

« Les patates, les braves et innocentes patates 
de M. Mugnier avaient triplé de valeur — et 
plus que triplé — en cours de route, entre la 
Haute-Savoie et l’Isère. Les voyages, en vérité, 
ne réussissent pas aux pommes de terre. »

On vient de célébrer à Madrid le mariage 
d’un couple de nains. Le marie mesurait -90 
centimètres et la mariée 80. Ce n’est pas ce que 
l'on peut appeler un grand mariage, mais on 
ne peut pas dire que ce ne soit pas une union 
bien assortie.

Les mariés ne sont pas Espagnols, mais ils 
viennent de demander leur naturalisation et 
ils seront demain les sujets de don Primo de 
Rivera. Sans doute, il est beau, il est doux 
d’avoir une patrie. Mais ils ont eu tort, croyons- 
nous, d’adopter la patrie de Sa Majesté cas­
tillane. Car c’est leur carrière de nains brisée. 
Ils grandiront... puisqu’ils sont Espagnols I

Uns conférence agricole à Saint-Satur 
(Cher)

Trams spéciaux mis en marche à l’occasion 
du concours d'animaux reproducteurs à Saint- 
Amand.

A. — Ligne de Châteaumeillanl La Guerche 
1’ vendredi 25 janvier 1924 

Spécial A (transport des bestiaux)
Sancoins, départ 10 h. 5 ; Augy-sur-Aubois. 10 

26 ; Neuilly-Liénesse., lt'.36 ; Rhimbé, l(i.48 : 
Laugère, 11,20 ; Charènten, 11,27 ; Saint-Amand 
Ville arrivée, 11 h. 47.

Il sera ajouté une voiture â voyageurs à ce 
train, jiour permettre, aux éleveurs d’accompa­
gner- leurs animaux.

Ce train prendra à Sancoins la correspondan­
ce du train régulier 450 venant, de La Guerche. 
Départ de cette gare 9 heures.

2’ Mardi 29 janvier 1924
Train régulier 451, Sàjni-Amand-Ville, départ 

8 h. 05 : Sancoins. arrivée, 9 h. 55.
Spécial B. — Sancoins, départ, 10 heures ; 

Grossouvre, 10.13 : La Chapelle-Hugon, 10,21 ; 
La Guerche. arrivée. 10 h 32.

Ce train donnera la correspondance à La 
Guerche avec le 183, sur Suncergues.

Départ de La Guerche : 10 h. 45.
Dimanche 27 janvier 1924

Train spécial Lignières-Saint-Amand
D. — Lignières, départ, 8 h. 43 : Murçais. 9,40;. 

Saint-Amand M’d., 10,10 ; Saint-Amand-Ville, ar­
rivée, 10,15.

E. — Saint-Amand-Ville, départ, 17 h. 15 ; 
Salnl-Amand Md., 17,30 ; Orcenais, 17.44 ; Mar- 
çais. 18.07 Lignières, arrivée, 19 h. 08.

Le 28 janvier, les trains de foire à Saint- 
Amand auront lieu.

Croisement : 1e train E croise à Lignières le 
train 2o4.

Le train 143 sera retardé d’une heure sur tout 
son parcours, les dininndie 27 et lundi 28 jan­
vier et prendra l’horaire des jours de foire.

Sajnt-zX.mand, départ 16 h. 05 ; Laugère, ar­
rivée. 16 h. 40 ; Dun-sur-Auron, arrivée, 17 h. 55.
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SOCIETE GENERALE
DES CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

LIGNE DE CHATEAUMEILLANT 
A LA GUERCHE

Le public est informé qu'à partir du 20 jan­
vier 1924, les modifications suivantes seront ap­
portées à l’horaire des trains 130 (parcours Saint- 
Ainand-Ville-Miirçais) et 141 (entre Saint-Amand. 
Môntrond et Laugère) :

Train 130 : Saint-Amand-Ville. départ. 5 h. 31; 
SainLAmand-Motilrond. arrivée. 5 h. 35 ; dé­
part 5 h. 50 ; Orcenais, fi h. 02-03 ; Marçaïs, ar­
rivée, 6 h. 15 ; dépiirt, 6 h. 30.

Train 141 : Sainl-Amiind-Montrond, départ, 
5 h. 25 ; Saint-Amand-Ville. arrivée, 5 h. 30 ; 
départ, 5 h. 35 ; Gâteau (arrêt) 5 h. 45 ; Vivons 
(arrêt)'5 h. 50 ; Cliarenton. arrivée, 5 h. 07 ; 
départ, 6 h. 02 ; Laugère, arrivée, 6 h. 08 ; dé­
part, 6 h. 35.

La police de Birmingham avait réussi à se 
saisir de cinq nègres présumés coupables de 
quarante-quatre attentats commis au cours de 
ces trois dernières années et ayant, eu pour ré­
sultats vingt-quatre morts. Mais les cinq noirs 
s’obstinaient à nier les sombres méfaits qu’on 
leur imputait.

Décidée à avoir le dernier mot, la. police 
soumit ces hommes, non à la question, 
mais à » l’influence de la médecine » : en­
tendez qu’elle leur fit administrer le sommeil 
hypnotique. Les nègres entrèrent immédiate­
ment dans la yoix des aveux, et les détails 
qu’ils fournirent étaient si précis et si concor­
dants que force leur fut, à leur réveil, de 
corroborer leurs propres déclarations.

On nous disait que la justice, en Angleterre, 
était extrêmement respectueuse de la liberté de 
ses prévenus. Que serait-ce donc. Seigneur, 
si elle avait pour principe de les contraindre !

Après tout, les policiers de Birmingham peu­
vent répondre comme ce boureatî de l'inquisi­
tion qui déclarait devant un patient exsangue : 
« Ce n’est pas moi qui l’oblige à avouer, c’est 
le garrot... »

On a grand tort de douter de l'influence mo­
ralisatrice du régime des prisons. Elle s’exerce 
parfois en d’heureux résultats. Un séjour dans 
les hôtels de l’Etat permet généralement d’at­
tendre. à l’abri des intempéries, l’oubli d’un 
léger scandale et de regagner la considération 
que des circonstances passagères peuvent avoir 
amoindrie. Il permet aussi à des gens entre­
prenants de s’instruire. Un passage en prison 
est susceptible de bien des avantages.

Un cordonnier de Prague, d’origine autri­
chienne, qui avait été fait prisonnier par les 
Russes et déporté en Sibérie, trouva, par 
bonheur, pendant sa captivité, des livres de phi­
losophie. de littérature, d’histoire, etc... Il 
.apprit tout seul à lire et à écrire et. éinnt 
enfin rendu à la liberté, il vient de passer .bril­
lamment. ces jours-ci, son doctorat ès lettres 
et ès philosophie.

On ne saurait trop féliciter ce brave homme. 
Evidemment ce n’est pas un prisonnier ordi­
naire, il était honnête e' il l’est resté. Mais 
quand on songe qu’il aurait pu employer son 
séjour en Sibérie à échafauder un projet de 
constitution de société financière !...

Concours de SainMmand
Ainsi que Paris-Centre l’a annoncé,, le con­

cours généra] d’animaux reproducteurs, organi­
sé annuellement à Saint-Amand par le syndi­
cat des Eleveurs du Cher, aura lieu les 25, 26, 
27 et 28 janvier (jour de foire}.

Ce concours comptera plus de 200 taureaux 
provenant des meilleures vacheries de la race 
Charollaise et dont la plupart sont inscrits 
au Herd-Rook.

Les éleveurs seront assurés de trouver à cette 
exposition, les reproducteurs de choix dont ils 
ont besoin.

A ce concours de taureaux sera annexée 
une exposition importante de femelles de tous 
ftges. (ouïes- inscrites au Herd-Book.

Vendredi 25 : réception des animaux.
Samedi 26 : opérations du jury, de 9 h. 
midi ; à midi, ouverture- du concours.
Dimanche. 27 : Ouverture du concours, 
h. 30 à 16 heures.
Lundi 28 : ouverture du concours. 8 heures, 

clôture du concours, à 13 heures.

30
à

8
de

COURS DES VINS
ALGER (Algérie, 12 janvier. — Vin rouge 

extra. 8.50 à 9 fr. : premier choix. 8 ô 8.50: 
deuxième choix, 7,25 à 7.75 : troisième choix 
et distillerie. 7 à 7,25 ; vin blanc, 8,25 à 8,75 
le degré.

NARBONNE; 12 janvier. — 8 ft 9 degrés. 
R5 74 fr ; 9 à 10 degrés, 74 à 85 fr. 10 à 
H degrés. 85 à 92 fr. ; 11 à 12' degrés, 92 à 
102 fr. l’hectolitre nu, à la propriété

Feuilleton rte “ Pari s-centre

ÜNANÏÏOŸLE
traversin, nous lui administrerions avec 
une sonde le souper qui doit lui sauver la 
vie.

C’était une affaire grave qui venait là me

(Suite)
— Ballinger. J’espère que vous avez en­

tendu parler de Ballinger.
— Mraia i où avez-vous donc vécu, jeune surprendre dans l’exercice de ma proies-

■* ’ _ . ... < 7 _ ......... • —J  i. ... ^ i rv rxoc! /1 l-i -.‘«n xzni t »-Phomme ? Sir John Ballinger est le premier 
genlleinan-ruler du nord de l’Angleterre. Je, 
le tiens en plat, mais ii me bat en obsta­
cle. Tout 1e monde sait, que, sorti des pé-i 
riodes d’enlratnernent,.ii boit sans mesuré. 
Il appelle cela faire sa moyenne. Le pauvre 
cher homme est en état de folie furieuse de- ; 
puis mardi. Il habile l'étage au-dessus. Lesj 
docteurs ne répondent pas de lui si 1 on 
n’arrive à lui faire prendre quelque nourri­
ture ; mais comme il rie sort pas de son 
lit. au’il a son revolver sous sa couverture, 
et au’il promet six balles bien placées au ' 
premier qui l’approche, les domestiques, 
naturellement, font grève Notre Jack a la; 
main dure : quand il frappe, c’est la mort. 
Et pourtant, dites, est-cé qu’on peu! laisser 
finir de la sorte un vainqueur du Prix Na­
tional ?

— Que voulez-vous faire ?
— Je voudrais, avec votre concours, fat- 

taquer à l'improviste. Nous courons la 
chance de le trouver endormi. Au pis aller, 
fl n’atteindra jamais que l’un de nous deux, 
et l’antre saura bien s’en rendre, mnîlre.

tin, de Jack Ballinger : par bonheur, il tirait 
d’une main mal assurée ; sa balle troua 
simplement la manche de mon kimono. 
Nous jetâmes un veston sur lui ; il se lève­
ra dans une semaine. Sans rancune, n’est- 
ce pas, jeune homme ? De vous à moi, soit 
dil entre les deux yeux, je tiens pour êxtrê- 
mement sérieuse cette expédition en Sud- 
Amérique ; et je ne désire pour compagnon 
qu’un homme à qui je puisse faire .confian­
ce. J’ai nris votre mesure et conviens que 
vous n'y perdez pas. Songez que nuits au­
rons à nous partager la besogne ; car pour 
ce qui est du vieux Summerlee ,nous de­
vrons commencer par le nourrir au bibe­
ron. A propos, ,êtes-vous le Malone en qui 
l’on voit déjà un des meilleurs joueurs de 
rugbv pour 1.Irlande ? Il tue s<-i11ma• 1 me 
rappeler votre visage. Sauf empêchement, 
il ne ui’art.ve pas ue manquer un match 
de rugby, car c'est le jeu le plus mâle qui 
nous reste. Mais je ne vous ai pas fait venir 
ici pour vous parler de sport. Nous avons 
des dispositions à prendre. Voici, à la pre­
mière page du « Times », la liste des pro­
chains départs de paquebots. Il y a, de 
mercredi en huit, un navire pour Para- 
Si vous et le professeur n’y voyiez pas c’e

sion. .lu ne me pique pas de bravoure. ■ 
Mon imagination irlandaise me lait de 
l’inconnu un épouvaiilail Mais, en même 
temps? j’ai l'horreur de la couardise et rie 
ht terreur d’en paraître affligé. Comme ce

’ ëc ddficultes: nœm devrions
ce faisant, j’obéirais, à un sentiment delje m entendrai avec lut- Et votie équipe- 
orainte orgueilleuse plutôt que de courage. ( ment .
Aussi, bien que j’eusse Ions les nerfs con­
tractés à l’idée du fou alcoolique que je me 
reûrésenlais là-haut dans sa chambre, je 
rénondis. avec tout le détachement possi­
ble, que .i’élnis prêt. El tes inquiétudes que 
crut devoir 'encore manifester lord Roxton 
ne m’irrilèretit que davantage.

— Ce n’est pas d’en parler qui arrangera 
rien, lui dis-je. Allons !

Nous rions levâmes ; mais alors, avec un 
netil rjeanenimd satisfait, il me tapa deux 
ou trois fois dans la poitrine ; et me for­
çant enfin à me rasseoir ;

— Ca va bien, mon garçon, dit-il, vous 
ferez l’affaire !

Je le regardaijiypç surprise-

Dans une atmosphère saturée de phénol, 
d’éther 
deux. « 
comme des salaisons chez un paysan ; au 
milieu de bocaux, d’antiseptiques. de cor­
nues et d’éprouvettes où stagnaient des 
bouillons de culture. Pierre Dagois, une pe­
tite calotte de soie noire sur.ses cheveux 
•blonds, le tablier blanc du « carabin » étalé 
devant lui,, très absorbé oar l’examen d’une 
pièce anatomique, ne s'apercevait pas du 
soir qui tombait sur la baie du pavillon.

Ce pavillon qui servait de laboratoire, 
était désigné par le signe algébrique X. 
Voulait-on spécifier qu'en ce lieu la. Science 
posait ses graves problèmes ? Toujours est- 
il que cet X ajoutait du mvslère au pavil­
lon isolé en lisière de la forêt de Noisy, au 
fond d’un parc immense dépendant de la 
çlinidui du célébré praticien Forestier.

Pierre Dagois leva les veux. 11 parut 
étonné de s'être laissé surprenore. par la 
nuit. Sa surprise s'accrut loi. au’il ne vu 
plus à ses côtés Sébastien Bellani, disci- 
pie comme lui du docteur Forestier. Etait- 
il donc absorbé à ce point qu’il ne 
pas entendu sortir ? Son collègue, 
vrai avait une façon si sournoise de paraî­
tre, disparaître, glisser comme une 
dans le laboratoire... Avec cela, renfermé, 
baroque, taciturne, ne parlant jamais que 
pour les besoins du service, ruminant dans 
un coin on rie savait quelle nvpothèse scien­
tifique ou quelle perfidie, car une jalousie 
férnee couvait dans l'âme .de ce corps frôle 
et basané. La préférence très marquée du 
docteur Forestier pour Pierre 
surtout, une rivalité amoureuse 
tisé sa haine.

— Tiens ! soliloqua Dagois, Bellani est 
parti ! Quelle heure est-il donc ?

Il regarda sa montre.
— Sapristi ! Six heures !
Il lui fallait ce temps 

pas manquer le train de 
gare de Rosny. Et moins 
l’eût désiré, attendu que 
lieu à Paris le dîner de ses fiançailles avec 
Mlle Edmée Cloraine. la fille d’un riche 
drapier de la rue Taitbout. que Bellani 
avait également courtisé, mais en vain.

et d’une odeur rancie qu’exhalaient 
macchabées » pendus aux solives

M. Leteneur, directeur des Services agricoles 
du Cher, a donné dimanche dernier à la. mairie 
de Saint-Satur, une conférence publique à la­
quelle avaient été plus particulièrement’ invités 
les membres du syndicat agricole et viticole, sur 
le « remembrement de la propriété » et l’appli- 

’es accidentsmojosses qui flairaient sous les joints de cation ô l’agriculture de la lui si ___
1 • ■" ■ • .du travail.

L’agriculture, a-t-il dit, est un des principaux 
' facteurs ce te richesse nationale. Tous nus ef­
forts doivent tendre à la rendre prospère de ma-

l’avait
il est

souris

Dagois, 
avaient

et 
at-

là s’il ne voulait 
sent heures à la 
que jamais il ne

ce soir-là avait

Un éclair’ de ioie illuminait sa pensée 
tandis qu’il échangeait sa livrée de labo­
ratoire contre une tenue de ville plus dé­
cente. Il fredonnait une de ces vieilles chan­
sons du quartier, oui se retrouvent sur les 
lèvres dans les moments d’allégresse, et 
avançait machinalement la main vers le 
clou où la clé du pavillon se trouvait ac­
crochée d’habitude, lorsqu'il poussa une ex­
clamation : la clé n'était plus là !

Il chercha sur les tables, remua les ti­
roirs. tâtonna sur le carreau froid. Rien ! 
Les ténèbres s’épaississaient davantage et 
comme exprès, il n’avait mas d’allumettes. 
Il courut à la porte. Elle était fermée !

Aussitôt il pensa à Bellani. Le Corse ne 
devait pas être étranger à ce méchant tour. 
Tl avait en connaissance du dîner de fian­
çailles et l’idée lui était venue de faire man­
quer le train à son rival, se doutant bien 
de l'ennui qu’il allait lui causer et toutes 
les suppositions désobligeantes que son ab­
sence ferait naître dans l'esprit des parents 
de la ieune fille.

Pierre Dagois. fébrile comme un oiseau 
en cage, se répandit en imprécations contre 
Bellani. tout en avisant au moyen de sor­
tir de cet endroit. Casser une vitre de la 
baie ? L’espace était si étroit entre chaque 
montant de fer qu’il ne réussirait même 
pas à y passer la tête. Appeler ? Ses cris 
resteraient sans rénôeôo m

à plus de deux mille mètres de la clinique.. >
A la lin. aveuguc pu, ta v-oici.y, >. ...... i- 

ma à la porte de si violentes secousses que 
les deux molosses qu’on lâchait à ]a nuit 
tombante étaient accourus au bruit et em­
plissaient l’air de leurs aboiements furieux. 
La férocité de ces animaux était telle qu’ils 
eussent impitoyablement nr/s lem. pièces 
quiconque se fût aventuré à cette heure 
dans le pare.

Pierre Dagois comprit qu’il devait se ré­
signer à drn euî’ier pii ronnifer jusqu’au 
lendemain matin. Affalé sur un escabeau, 
se rongeant les poings d’impuissance, il se 
représentait l’inquiétude de sa fiancée, la 
mauvaise impression des convives, la co­
lère du père Cloraine, excellent homme, 
mais à cheval sur tes principes et qui ver­
rait dans cette absence plus qu’une étour­
derie : une escapade, un affront qu’i] ne lui 
pardonnerait jamais. Décidément Bellani 
avait bien combiné son plan

La nuit était complète depuis longtemps ; 
une nuit verte de novembre, qui envelop­
pait dans des suaires livides les u maccha­
bées » pendus aux solives. L’acier des b's- 
louris et des instruments de chirurgie met­
tait des traînées blanches dans les ténè­
bres.

Tout à coup Dagois tressaillit. Un bruit 
venait de faire craqueler le silence... On 
eût dit des pas rampants, le glissement 
d’un corps, autre chose que le souffle des

I — Mon journal y pourvoira.
I — Coimne un vrai lerr.Lorial d’Angleterre.

— Si mal que cela ? Seigneur ! mais c’est 
donc la dernière chose que vous autres, 
| eunes gens, songiez à apprendre ? Ruche 
d’abeilles sans aiguillon ! vous ferez, une 
jolie tète quand on viendra, un jour ou 
l’autre, vous chiper votre miel ! Tl faudra 
pourtant bien que vous sachiez épauler un 
fusil, là-bas, dans te Sud-Amérique ; car si 
notre ami, le professeur n'est ni un fou ni 
un menteur, nous ne ’ as pas sans
avoir assisté à d’étranges choses. Voyons 
un neu.

Il se dir gea vers nti chêne,
..dont Jl. AfinrLa les portes„..Dee.... .tngées de .sVisseoiiL.

— Que pourrais-je bien prélever pour 
vous sur mon arsenal ?

L’un après l’autre, il prit une série de 
magnifiques rifles ,les ouvrant, les refer­
mant avec un bruit sec, et les caressant, 
comme une mère ses petits, avant de les 
remettre en place.

— ■Voici un Bland express, calibre 577, 
poudre axite- C’est avec lui que J ai eu ce 
gros camarade.

Il désignait du regard le rhinocéros blanc.
— Dix yards, de plus, et c’était .lut qui 

m’ajoutait à sa collection !
Le faible en ce combat, trouve sa chance unique 
Dans le pouvoir allé d’un petit plomb conique.

J’espère que vous connaissez, votre Gor­
don : il est le poète du cheval et du fusil, et 
il les manie comme il les chante. Voici, 
maintenant un bon outil : calibre 470, haus­
se télescopique, double éjectent'; de but en 
blanc à 15O/yards. Je l'utilisai il y a trois 
ans au Pérou contre les commandeurs d’es­
claves- Je fus, dans ce pays, le liûaù de 
Dieu. Aucun livre bleu n’en fait mention, 
mais je pewx, moi, vous te dire. Il y a des 
moments dans la vie, jeune homme, où l’on 
doit s’arrêter à des questions de justice hu­
maine, sans quoi l’on ne se sent plus ja­
mais très propre, 
guerre pour mon compte, 
moi-même, j’en supporlui ions les frais, 
la terminai tout seul. Chacune de ces co­
ches, et d y en a quelques-unes, marque la 
fin d’un bourreau d’esclaves. I.a grande, là 
est pour le plus féroce, Pedro Lopez, que 
je tuai sur une lagune du fleuve Puloniayo. 
Mais, tenez l Voici quelque chose qui fera 
votre affaire.

II prit un très beau rifle à incrustations 
d’argent.

— Arme de précision, crosse caoutehôn-

,1’ai donc un peu ftiil ia 
Je la déclarai 

e

la porte. D’où venait ce bruit î Ses re-1 , jravai1-,, . .... ,
décnnv*‘teS a’Veh l0mb,e/inirènt! ïaet“frsCde te’rtehesse naMe fo£s nTeb 
d^couvm une foi me humaine dressée con- forts doivent tendre à la rendre prospère de ma­
ire le mur et immobile comme un grand nière a réparer, autant que possible, la situa- • 
mannequin. j tion désastr '

I II avait beau se raisonner, se dire qu’il | La cherté 
eidJl le Juuui u une uuiiiciiiuii. 11 se oen- j “  --- - n c*
taii environné de mystère, d’inconnu, d’é^ : i auSnîent’ation çle la production des denrées d@ . ...... J ’ consommai.mn pI ln ilpHimihnn /io lei'.r eri-x dë

hj'-ujo jju-o je .vvuitwo revient, par la mise en valeur de toutes4 les fi­
celle apparition, celte, chesses de notre sol et la mise en œuvre.de tous 

il ne savait quoi, qui veillait là, les moyens perfectionnés ue produdion que la 
. j. science agricole met à notre disposition

Le conférencier s’allacne plus particulière­
ment a démontrer que le-cultivateur a le droit 
de vivre et de réaliser des bénéfices comme, lesj 

uui!,,,.,. oluv7 u un autres travailleurs, que ce serait mal eompren- 
inoubliable, conte-. .”«“unql de vouloir le Tendre

iaL™,™ i, iJ.. a., , I responsable de la vie chère et de prétendre luinant toutes les doit esses, tous les épou- i iniposer une diminution du prix des produits 
vantemenls, s était éievé, dominant la. voix, jncfispensnbles qu’il livre à la collectivité, 
rageuse et infernale des chiens. I II revient sur la nécessité d'obtenir le ma-

Ilagand, à moitié fou, tâtonnant dans les ximum de production à l’unité de surface par 
ténèbres. Irêbucliant. se rattrapant aux Remploi de bonnes. méthodes culturales, item- 
chairs flasques étalées sur la table de dis­
section,, renversant des liquides qui englu­
aient ses doigts, PieiTe Dagois se dirigea 
vers la baie vitrée et fouilla d'un regard 
éperdu je parc endormi dans son manteau 
de suie. Il ne distingua rien- il n'entendit 
rien non plus que la plainte d’un hibou qui 
traversait la nuit... ,j

H sentait sa raison s’évader ; il avait le' 
vertige comme au bord d’un gouffre ; une 
sueur glacée mouillait ses tempes ; i] se 
tfflàit pour s’assurer s’il existait réellement i 
et se parlait tout bas, n’osant élever la voix 
de peur d'entendre la réponse du singulier ... ------- ...
témoin qui montait toujours sa faction de-, sieurs parcelles ; sur un hectare de vignes ag- 
vant la porte.

Les minutas passaient, lugubres, inter-

désastreuse que nous a créée la guerre.
de la vie. qui . nous préoccupe tantavait beau se raisonner, se dire qu’il. . .... ._ ___ ... „------ ----

’> jouet d’une hallucination. Il se sen- à l’heure, actuelle, n’a pas d’autre, remède que 
tau environné de mystère, d’inconnu, d é- ■* angnienkuiûr. de la pi.uduvüun des cernées de 
tran^eté 11 n’avait même nas le courage co,lsol1n,!|aLipn cl la diminution de leur prix de n avait, meme pas je cour te revient, par |a m)se en valeur de toutes les ri­de s avancer vers j .......
forme, 1” 
dans une attitude figée'de statue.

Soudain la peur le mit debout, tremblant, 
échevelé. Les molosses venaient de pousser 
de nouveaux aboiements, et presque aussi­
tôt, un cri pénétrant, surhumain, suivi d’un 
gémissement affreux, i

ploi judicieux des engrais et l'utilisaton d’un 
outillage, perfectionné, comme les pulvérisateurs 
à tr,'ici ion animale etc...

Il signale comme un obstacle sérieux à la pro­
duction la division extrême de la propriété, avec 
tous les inconvénients qu'elle entraîne : perte 
de temps pour aller d’une parcelle à l'autre, 
absence de chemins d’accès et transport plus 
coûteux fatigue des attelages, impossibilité de 
machinés à grand travail, parcelles enclavées et 
abandonnées, gênant la culture des parcelles 
voisines, contestations fréquentes entre voisins etc ,,

Il fait ensuite la comparaison des prix de 
revient sur deux exploitations cultivées’ ; l’une 
en blé. d’un seule tenant, l’autre divisée en plu-

I glomérées. l’antre sur la même surface de vi­
gnes disséminées et montre que la division 

-,, - , -, , - - ■ , ’ extrême de la propriété risque-ue grever le prix
minables, redoublant son effroi. Une lueur de revient du blé de près ce 20 francs par quin- 
trisle de veilleuse sema sa cendre bleue sur tal ; les calculs n’ont pas été faits pour la vi­
les objets. ; gne mais ils donneraient certainement des ré-

La । memière chose qui frappa les regards i sullals de même ordre.
de Pierre Dagois, fut un « macchabée », de- r’”x" x—
bout contre là muraille et qui semblait le 
fixer de ses orbites sans yeux. Le jeune 
homme s'expliqua aisément la présence et 
la position du cadavre à cette place. F es 
coups répétés dans la (porte ayant ébranlé 
la cloison, l'un des « macchabées » avait 
glissé lentement de la poulie qui le retenait 
du plafond jusqu’à terre, dans l'attitude où 
il le retrouvait__

11 haussa les épaules en songeant à ’a 
frayeur qu’il avait eue et s’attendait à une 
explication aussi banale du second mys­
tère qui avait affolé sa nuit. Les yeux bra­
qués à la vitre, il explorait les profondeurs 
du parc où le matin commençait à dessiner 
la silhouette des grands arbres... Soudain 
il recula, hérissé d’épouvante, le cœur et 
la gorge serrés d’un indîficible malaise.

A quelques mètres du pavillon, entre les 
deux molosses couchés sur les feuilles mor­
tes couleur de sang, quelqu'un était étendu ! j 

Ses regards hypnotisés ne parvenaient i 
pas à distinguer les traits de la victime, à 
en reconnaître les vêtements.

Ah ! que le jour était long à venir ! 
D’horribles minutes s'écoulèrent ainsi, et, 
dans le silence impressionnant comme le 
s lence des tombes, il entendit chanter un 
oiseau...

Enfin les derniers voiles de la nuit se 
déchiquetèrent sous les branches et Pierre 
Dagois découvrit dans celui qui gisait là, les 
tempes broyées par la mAchoire des molos­
ses, son collègue Sébastien Bellani.

— Comment, s’écria Edmée Clorainne, un 
mois après cette nuit tragique, le docteur 
Forestier a fait abattre ses molosses ? Si 
je l’avais su, je les lui aurais achètes, car 
sans eux...

Et les yeux limpides de la belle fiancée se 
posèrent sur ceux de Pierre Dagois, qui 
serrait dans les siennes ses mains cares­
santes.

— Il est évident que sans eux, ma gen­
tille Edmée. je ne serais pas auprès de 
vous aujourd’hui !

— Ainsi cette bombe qu’on a trouvée 
auprès du cadavre de Bellani,,,

— ...m’était destinée !
— Quelle horreur ! Et papa qui ne voulait 

pas vous croire avant d’avoir lu ses jour­
naux 1

Hugues L’apaire.
VWVWVWVVWVWVWVWWWVVWVVWVV'lA/VYWVVVXWVVVl 

L’ALMANACH DU COMBATTANT

L’Almanach du Combaltant pour 1924.vient de 
paraître. Bien que je sois le rédacteur en chef 
de cette publication, on me permet Ira d’en dire 
tout le bien que je pense. Mon rôle on ne peut 
plus mocesle. n’a consisté, en effet, que dans 
la surveillance de la mise en page.

Plus de 250 pages de contes, ou tragiques ou 
amusants, une chronique agricole due a notre 
camarade le professeur du Plessis, une étude dé­
taillée dos impôts, des articles juridiques sui­
tes questions qui intéressent les victimes ce la 
guerre, de copieuses recettes pour la cuisine 
et la maison, un concours, des devinettes pour 
les enfants, voilà ce qu’on trouve dans ce gros 
ouvrage de plus de 400 pages, le tout illustré 
à chaque page, r-ar une profusion de dessins dûs 
aux meilleurs artistes anciens combattante.

— Je ne l’avais jamais vu jusqu’à ce jour
—Moi non plus . .. Drôle dé chose, tout 

de même, que .de nous embarquer 
a.nsi, emportant les ordres scellés d’un 
homme que nous pe connaissons ni l’un 
ni l’autre ! 11 avait l’air d’une espèce 
\ ièil oiseau arrogant ! Sus conifères 
Semblent l’aimer que tout juste, 
l'intérêt que vous prenez à son

Je lui contai brièvement mes 
du matin ,et il m’écoula avec 
puis il-prit une carte de l’Amérique du Sud 
qu’il déploya sur la table.

— Je crois bien que Challenger ne vous a 
dit que la vérité, déclara-t-il gravement; j’ai 

! cinelaue autorité là-dessus, moi qui vous 
parle. J’aime l’Amérique du Sud. Consid’é- 
rez-Ia. de Darien à la Terre de Feu : c’est 
le plus vaste, te plus riche, le pins admi­
rable morceau de notre planète. On ne !<î 
connaît pas encore. On ne se rend pas 
compte de ce que l’avenir lui réserve. Je l’ai 
parcourue de boni en bout; j’y ni passé deux 
saisons sèches au temps où, comme je vous 
1e disais, je guerroyais contre I esclavage, 
et il m’arriva d’y recueillir des récits du 
même genre que ceux dont vous a parlé 
Challenger, drfe traditions indiennes qui 
tenaient, sans nul doute, à quelque fond de 
réalité. Plus vous découvrirez <te pays, jeu­
ne homme, plus vous comprendrez que

I tout, absolument tout, y est possible- On vo- 
j yage au long lies coiiirs d’enu. sur il'éli'iHli's 
' ■pistes hors desquelles tout est mystère. Te­
nez, fuir ici. sur le Mal.lo Grosso, — il pro­
mena son cigare sur une partie de la carte 
— et là-haut, dans ce coin où se rencontrent 
trois jtays, rien ne saurait me surpiemlre 
Comme disait tantôt notre personnage; il 
y a là nue roule d’eau de cinquante mille

•le 
ne 

D’où vient 
affaire ?
aventures 
attention;
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tée. cina cartouches dans le magasin: vous milles circulant à travers une forêt qui a
pouvez vous lier à cela.

Il me tendit l’arme et referma le placard 
i de chêne,
I — A propos, eonîinna-t-il, eij retenant

que savez-vous au professeur

presque lu superficie de l’Europe. Vous et 
moi pourrions nous trouver dans la grande 
forêt brésilienne et avoir entre nous toute 
la distance qui sépare l'Ecosse de la Tur­
quie. C’est à peine si, dans ce labyrinthe.

Après avoir exposé les inconvénients du mor­
cellement de la propriété, l'orateur chèrche le 
rémède à cette situation. L’agglomération a sur­
tout pour but de diminuer le prix de revient, de 
faciliter le travail, d’augmenter les produits : 
elle évite les bornages multiples, les pertes de 
terrain et les discussions souvent interminables 
de voisinage.

Noirs avons tout Intérêt à lutter contre cet 
i état de choses.
| La loi du 21 novembre 1918 a eu pour prin­
cipal objet de faciliter le remembrement de la

I propriété ; autrement dit la constitution des do­
maines continus. composés ue quelques pièces 
seulement, en réunissant les parcelles qui les 
constituent
_ Pour remembrer, ou grouper les propriétés, 
il est nécessaire de se constituer en associa­
tion syndicale, ce qui implique l’adhésion- au 
projet de remembrement des 2/3 des proprié­
taires représentant les 2/3 de la superficie.

Après avoir indiqué que le service du génie 
rural peut apporter une aide sérieuse sous 
forme de subventions et d’interventions dans les 

! travaux, le conférencier reconnaît que le re- 
! membrerhent présente de sérieuses difficultés, 
' particulièrement dans une région viticole com­
me Saint-Satur. oh la nature ue l’encépagement, 
la durée de la vigne, l'exposition du terrain 
parce que des parcelles ce même étendue pré­
sentent des différences de valeurs très, consi­
dérables. Aussi crolt-il devoir signaler un au­
tre procédé plus pratique ue -remembrer : ca 
sont les échanges individuels. La loi les favorisa 
ou les exempte de tous croits de mutation J 
bien compris, ils peuvent conduire à des ré- 
sultats très appréciables. Le conférencier meS 
à la disposition du syndicat ues formules d’actes 
d’échanges établies dans les conditions imposées 
par la loi pour permettre ces exemptions de 
droits.

Il parle ensuite de la loi sur les accidents du 
travail et son application à l'agriculture. Le lé­
gislateur a voulu assimiler les risques agricoles 
à ceux de l’industrie et procurer aux ouvriers 
agricoles les mêmes garanties, en cas d'acci­
dent, qu’aux ouvriers de l’inuustrie. Cette loi, 
qui entrera en application au T septembre 1924, 
comporta deux catégories c'employeurs : les 
assujettis obligatoires, ceux qui emploient ha­
bituellement du personnel et les non assujettis., 
ceux qui cultivent avec leur famille et réem­
ploient du personnel qu’occasionneliement.

Toutefois la loi permet aux petits cultivateurs 
non assujettis c.'adhérer facultativement à la ’ 
législation sur les accidents du travail, pour- 
eux-mêmes, pour leurs familles et pour leurs 
collaborateurs occasionnels.

En raison de la responsabilité nouvelle qui 
pèsera sur les agriculteurs.du fait ce la loi, ü 
en résultera pour eux l’obligation morale de 
s’assurer. L’assurance mutuelle permettra de 
courir les risques au meilleur compte. Il ap­
partiendra précisément aux syndicats agricoles 
bien organisés, comme celui de Saint-Satur, 
d’insister auprès de leurs membres pour les 
amener à constituer des mutuelles contre les 
accidents qui attnueront dans une large mesure 
la charge assez lourr.e que la loi sur les acci­
dents du travail impose à 1 agriculture.

Le conférencier termine en signalant à l’at­
tention des membres du bureau du syndicat. la 
pénurie de maîtres grefleurs qui se fait sentir 
dans les régions viticoles du département.

Le syndicat aurait un rôle utile à jetier en 
organisant des cours de greffage.. Les maîtres 
greffeurs ne se refuseraient pas de servir de 
moniteurs et l'office agricole accorderait certai­
nement des encouragements pour l'organisation 
de ces cours.

LE FRANÇAIS VEUT BIEN MAN­
GER ET TOUS LES TOURISTES SONT 
GOMME LES FRANÇAIS.

ou une échancrure. Or, le fleuve monte, 
parfois, tout près de quarante pieds, et la 
moitié du paya devient un marais infran­
chissable. Pourquoi une telle région ne ca­
cherait-elle pas quelque chose d’extraordi­
naire ? Pourquoi ne serions-nous pas iïoiâ- 
mes à le découvrir 7 En outre, — et la bi­
zarre face maigre de mon hôte rayonna de 
plaisir, — il y a là des risques de chasse-& 
tous.les milles. Je suis un vieux ballon de 
golf, je n’ai plus depuis longtemps sur le 
corps une place où n’aient porté les coaps. 
La vie peut cogner sur moi, elle ne m’ajou­
tera pas une marque. Mais un. risque de 
chasse, jeune homme, c’est le. set de l’exis­
tence ! Cela donne du goût à vivre I Nous 
devenons tous trop mous, trop douillets, 
trop mornes. A moi les vastes étendues de 
terre, les espaces qu’on parcourt le fusil au 
poing, en cherchant quelque chose qui mé­
rite qu’on le trouve ! J’ai tâté de la guerre, 
du steeple-chasse, des aéroplanes ; mais la 
chasse aux grands fauves représente pour 
moi ce que représentent pour d’autres les 
soupers fins ; une volupté loi.) ours neuve I

Et lord Roxton claqua de la langue.
Peut-être m’altardé-je un peu sur cotte 

première entrevue. Mais lord Roxton va 
devenir pour bien des jours mon compa­
gnon. c’est pourquoi j’ai essayé de le pein­
dre tel qu’il m’apparut ce sotr-là, dans I ori­
ginalité de ses façons, de ses pensées et de 
son langage. Il trie fallut, pour m’arracher 
à sa compagnie, l’obligation d’aller rendre 
compte de la séance. Quand je te quittai, 
assis sous la clarté rose des lampes, il 
graissait son fusil et riait encore tout bas 
à la pensée de nos aventures prochaines. 
Evidemment, pour partager avec moi les 
dangers probables qui m’attendaient, je 
n’aurais pu trouver dans toute l'Angleterre 
un cerveau plus froid et un cœur plus 
brave.

Bien que très fatigué par les évènements 
exceptionnels de cette journée, je restai une 
partie de la nuit à causer avec M. Ardift, 
Je lui exposai tes faits de telle sorte qu'D
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BULLETIN FINANCIER

Palmarès des concours organisés 
par la Société agricole de Vichy en 1923

LES FOIRES DE LA SEMAINE Fok el Marchés ib b Won A TERfiSE au coasptamt

Voici le pcimarês des récompenses attri­
buées, diman .he dernier, à la mairie de Vichy, 
par la Société Agricole

PREMIERE SECTION
Concours de blé en 1923, dans l'arrondisse 

ment do Lapalisse, organisé par la Société 
Agricole de Vichy subventionné par l’Oiiice 
Agricole départemental et sous les auspices de 
sa Société d’agriculture de l’Allier.

M. Mathieu Nevers, métayer aux Petites, com- 
aiùne du Bouchaud

Prime de 3(jo francs avec attribution de la 
médaille de vermeil de la société d’agriculture 
de l’Allier et de la médaile de bronze du 
Syndicat de propagande pour développer l’em­
ploi des engrais.

MM. Meunier, à la Bêché, commue de Varen- 
ûes-sur-Allier. Prime de 250 francs.

Antoine Campoing, à la Prairie, commune 
Se Trétau Prime de 200 francs.

Jean pérrier, & la Prairie, commune do 
Trétau. Prune de 150 francs.

Duchet et Maihuret, à Bcllevue, commune 
de Trétau. Prime de 100 francs.

Claude Morel, à Saint-Etienne, commune de 
SainLGérard-le-Puy. Prime de 80 francs.

Pierre Lustière. aux Rémondins commune ce 
Varennes-sur-Tesohes. Prime de 75 francs.

Claude Calière, aux Psrrets, commune de 
Trétau. Prime de 50 francs.

François Gaçon, à Liernolles N. P.
II. — Coucours des bergeries dans l'arron­

dissement de Lapalisse, organisé par la Société 
agricole et subventionné par l’Office agricole 
départemental de l’Allier.

Réserve de Fontaine, commune de Cindré, 
MM. Ciret et Gravière, fermier, M. Dupait, mé­
tayer. Médaille de vermeil offerte par la Société 
argicôle et prime de 300 irancs.

Domaine des Milliers, commune de Trétau, 
MM. Dubost et Guyot, M. Meillerand, métayer. 
Médaille d’argent grand module, offerte par la 
Société agricole et prime de 300 francs.

Domaine de Sainte-Geneviève, commué de Tré­
tau. MM. Dubos et Guyot. fermiers, M. Ame- 
fox. métayer. Médaille d'argent offerte par la 
Société agricole, et prime de 300 francs.

Domaine Pignon, commune do Rongères M. 
Joseph Chumpomier, fermier métayer. Médaille 
de bronze offerte par la Société ' agricole de 
Vichy et prime de 300 francs.

Domaine des Blancharas. commune de 
Manlaigut-le-BHn. Mme veuve' Jardet, proprié­
taire, M. Sadournay, régisseur, MM. Forest et 
Roumier, métayers Prime 250 franc».

Domaine de Cliampmarlel. commune de Rou- 
cé M. Georges Périchon, métayer. Prime de 
850 francs.

Domain* du Buisson commue de Cindré, 
MM. Senneterre frères, fermiers. Prime de 250 fr.

Domaine de Lafonts^, commune de Cindré, MM. 
Gravière et Ciret. fermiers, M. Sanlzet Jean, 
métayer. Prime de 200 francs.

Domaine de Châleau-Barràut. commune de 
Cindré, MM. Gravière et Ciret fermiers, M. Saul- 
set Jean, métayer. Prime Sju francs.

Domaine des Mayetons, comune de Cindré, 
MM. Theil frères, fermiers-métayers. Prima de 
175 francs.

Domaine de Rezet, commune de Cindré, M. 
Devaulx de Chambord, propriétaire, M. Pierre 
Gay. métayer. Prime de 175 francs.

Domaine de Mareplaine. communs de Cindré, 
MM. Chervais et Nebout fermiers-métayers 
Prime de 175 francs.

Domaine ces Danois, commune de Cindré, 
MM. Gravière et Ciret, fermiers, M. Véron, 
métayer Prime de 150 francs.

Domaine des Plongeons, commune de Cindré, 
MM. Gravière et Ciret. fermiers, M. Métairy, 
métayer. Prime 150 francs.

Domaine des Chapuzots. commune de Cha- 
vroches M. H. Devaulx de Chambord proprié­
taire, M. G. Faure, métayer. Prime ce 150 fr

Domaine des Genimiberts, commune de Tré- 
taux MM. Dubost et Guyot, fermiers. M Rou­
tier métayer. Prime de 150 francs.

Domaine Gerbeau. commune de Périgny, M. 
Dulignier propriétaire, MM. Bey et Tizon. mé­
tayers. Prime de 100 francs.

Grand domaine ce Fontaine, commune de 
Cindré, MM. Gravière et Ciret fermiers, M. 
Bonin, métayer. Prime de 100 francs.

Domaine de la Bergerie des Gouttes com­
mune de Thionne, M. René Clayeux, proprié­
taire, M. Fulgence, régisseur M." Devaulx mé­
tayer. Prime de 100 francs.'

Domaine de la Crdix-Verte. commune de La­
palisse. M. Duriat, propriétaire. M. Plat mé­
tayer. Prime de 75 francs.

Domaine Pérfcard. commune de SalnLGérand- 
le-Puy. M. Dulignier, propriétaire. M. Sarrazin 
métayer. Prime de 50 francs.

Domaine des Grillets, commune de Trezel- 
lez, M. Duriat. propriétaire, M. Sabot Jean, 
métayer. Prime de 50 francs.

Domaine de La Roche, commune de Tro- 
zalles, M. Duriat. propriétaire. M PeiTonnet, 
métayer. Prime de 50 francs.

Diplôme de médaille de vermeil : MM: Gra- 
yfère et Ciret. fermiers de l’Hôpital général de 
Moulins, à Châtelperron.

Diplôme de médaille d’argent, à MM. Du­
bost et Guyot, à Trétau

Dilpôme de mérite à MM. Devaulx de Cham­
bord, à Trétau, M. René Clayeux château des 
Gouttes. Thionne : M. Duriat. à Vltry-sur-Loire 
(S.-et-L.) : M. Sadoumy, régisseur, à Montal- 
gut-Ie-Blin ; M. Fulgence régisseur des- Gouttes. 
& Tluonnne.

III. Concours des anciens fermiers, mé­
tayers, régisseurs, cultivateurs exploitants. Do­
mestiques agricoles qui se sont fait remarquer 
par la longévité de leurs services dans la même 
exploitation.

M. Chautard, régisseur de M. 18 Comte de 
Ëourbon-Busset. A régi la terre de u-evennes, 
commune de Chapeau, à M. de Bourbon-Busset’ 
du 1” octobre 1887 & 1912 et de 1914 à 1918',

en l’absence de son fils mobilisé, Régisseur de 
la terre de Busset, de 1900 à 1923. Nombreuses 
améliorations apportées à la terre sur son ini­
tiative et sous sa direction : accroissement des 
cheptels, extension des prairies, construction 
et réfecton des bâtiments agricoles.

La Société agricole décerne à M. Chautard, 
une médaille de vermeil grand module.

MM. Carton, père et fils, anciens métayers 
aux Richards, commune de Loriges. actuel­
lement propriétaires aux Bouillols .commune 
de Bayet, ont participé depuis 1910 aux dif­
férents concours et expositions organisés par le 
Comice agricole ne l’arrondissment ce Gannat, 
par l’Oflice agricole départemental et par la 
Société agricole de Vichy.

25 fois primés et plus de 20 médailles d’or, 
d’argent et de bronze.

La Société agricole décerne à MM. Carton, 
père et fils, la médaille u’argent grand module 
des anciens métayers.

Mme Cadier, née Nebout, aux Grangeons, 
commune de La Chapelle médaille de ver­
meille, pour la longévité de ses services cans 
son exploitation et le dévouements qu’elle y a 
apporté.

M. Imbert, métayer è Llnard, commune de 
Sainl-Bonnet-de-Rocheiort. depuis 25 ans dans 
la m6me propriété.

M. Pierre Ray" cultivateur aux Chaises, 
commune de Bellenaves, exploitant la même 
propriété depuis 26 ans.

DEUXIEME SECTION 
HORTICULTURE 

a) Jardins de professionnels
M. Etienne Crochet, route de Saint-Germain, 

à Cusset, jardinier-maraîcher, médaille d’ar­
gent.

b) Jardins ouvriers
MM. Henri Blanchet. 17, rue d’Alsace, mé­

daille d’argent accordée par M. le Ministre de 
l’agriculture.

Paul Baudet, avenue de Chazetel, à Varennes- 
sur- Allier, médaille c’argent.

Jean Gruel, rue Gambetta, à Varçnnes-sur- 
Allier. médaille de bronza.

Fer'rier, apiculteur, a Varennes-sur-Allier, 
rappel de médaille d’argent.

Jallat. jardinier ce M. Galland, a Vichy, rap­
pel de’ médaille d’argent.

Jardins ouvriers de la Société industrielle 
du Bourbonnais

Usine des Graves Cusset-Vlchy
3 plaquettes de bronze ont été offertes aux 

jardins ouvriers ce la Compagnie du Bour­
bonnais (usine des Graves Cusset-Vichv), par 
la Société, cinégétique et canine de Vichy et 
des environs

Dilpôme d'honneur décerné à la Société de 
l’usine des Graves, pour l’initiative qu’elle a 
prise dans la création de jardins ouvriers.

M. Jean Bonnamour, rue Amotaux, à Vichy, 
mécailie d’argent.

Claudius. Gaçon. rue Darcet, à Vichy, mé­
daille d’argent.

Billet, avenue Jean-Jaurès, à. Vichy, mé­
daille d’argent.

Antoine TremMet, rue d’Alsace, à Vichy, mé­
daille bronze doré.

Chaubier, rue d’’Alsace, à Vichy, médaille 
bronze doré.

Joseph Diot, boulevard tel Congo, à Vichy, 
médaille bronze doré.

Nicolas Gimel. aux Graves. Cusset, médaille 
bronze doré.

Henri Camus, rue Beauparlant, Vichy, mé­
daille bronze doré.

Randier, aux Berlins, Vichv. médaille bron­
ze doré

Biaise Quatresous, route de Creuzier, Vichy, 
médaille bronze doré.

Lepêtre, 28. cour Traoy. Cusset, médaille 
bronze doré.

Goujet, aux Graves, Cusset médaille bronze 
doré.

Pierre Devaux, aux Bartins, Vichy, médaille 
bronze argenté, offerte par la Société cyné­
gétique et canine de Vichy et des environs.

Jean Bonnette. 36, rue d’Alsace. Vichv. mé­
daille bronze argenté offerte par la Société cy­
négétique et canine de Vichy et des environs.

Jean-Baptiste Essertaille. 28, rue de Beaulieu, 
Vichy, médaille bronze argenté, offerte par M. 
le Ministre de l’argiculturé.

Jean Veillas, 3. rue Harpet. Vichy, médaille 
bronze argenté.

Jean-Baptiste Chargros, 3, rue du Potier. Cus­
set médaille bronze doré.

Pierre Alizard, 21, rue du Marché, Vichy, 
médaille bronze doré

Jouvençon. aux Graves Cusset médaille 
bronze

Julien Cornille. 35, rue du Onze Novembre, 
Vichy, mention honorable

Langevin, rue Gaillard. Vichy, mention hono­
rable

Jules Martin rue du Vert-Galant, Vichy, men­
tion honorable

Joseph Rodier, 16, rue de l’imprimerie. Vi­
chy. mention honora_,e.

Pierre Parent, route de Cusset mention ho­
norable.

Pierre Béguin, aux Bartins, Vichy, mention 
honorable.

TROISIEME SECTION
Terrasses et balcons fleuris

Docteur Coudrier, décoration florale du Pavil­
lon de la Source Prunelle, médaille de bronze.

Mme Segauo. 38, rue Dubessay, médaille de 
bronze.

La commission des visites de la 3’ section a 
le plaisir de signaler au palmarès les terras­
ses et balcons fleuris qui, sans être inscrits 
en vue du concours ont été uécorés avec un 
goût parfait dans le cours de la saison thermale 

La commission mentionne tout particulière 
men : Mme Laurier, 14, avenue de la Gare :

LUNDI 14
ALLIER, — Billy, Hÿds, Mayet-de-Montagne.
CHER. — Ligniéres.
NIEVRE. — Château-Chinon. Lucenay-les-Aix, 

SainUMartin-du-Puy.
PUY-DE-DOME. — Celles, Jumeaux, Messeix, 

Peschadoires LPont-de-Dore), SainLGervais.
SAONE-ET-LOIRE. — Autun, Bellevesvre, Da- 

vayé, Gueugnon, Joncy, La Clayette, Marcigny, 
Ouroux, Savigny-en-R., Tramayes.

MARDI 15
ALLIER. — Bellerive-sur-Allier, Cressanges, 

Echassières, Le Veurdre, Varennes-sur-Allier.
CHER. — Boulleret.
NIEVRE. — Arquian, Decize.
PUY-de-Dôme. — Charensat, Cotirpière. La- 

diaux, Lamontgie, Mlremont. Saint-Avft, Saint- 
Maurice Vollore-Ville.

SAONE-ET-LOIRE. — Beaubery, Epervâns, R0- 
manèclia.

MERCREDI 16
NIEVRE. — Entrains, Ouroux,
PUY-DE-DOME Dérangés, Saint-Pardoux, 
YONNE. — Mailly-la-Vilte, Peureux, Aillant.
SAONE-ET-LOIRE. — Bourboh-Lanoy, Ciry-le- 

Noble, Couches, Saint-Bonnet de-Joux.
JEUDI 17

ALLIER. — Cêrilly, ChanteUe, Le Montet, 
Souvigny, Ygranae.

CHER. — Culan.
LOIRET. — Ladon, Meung, Nogeut-sur-Ver- 

nisson, Bois-commun,
NIEVRE. — ArJeuf, Varzy.
PUY-DE-DOME. — Herment, Lapeyrouse, 

Pontgibaud.
SAONE-ET-LOIRE. — Genouilly, Pierre, SL 

Qiristophe-en-Brtonnais, Saint-Étienne-en-Br., 
Senozan, Toulon-sur-Arroux.

YONNE. — Coulanges-Sur-Yonne, Noyers, 
Chéroy.

VENDREDI 18
ALLIER. — Mariol, 'Saint-Germain-dcs-Fos- 

sés.
PUY-DE-DOME. — Mirefleurs, Randan.
SAONE-ET-LOIRE. —- Dompierre-les-Ormes, 

Etang-sur-Arroux.
SAMEDI 19

ALLIER. — Dompierre, Marcillat, Moteluçoil..
LOIRET. — Piffiiviers.
NIEVRE. — Fours, Villapourçon,
PUY-DE-DOME. — Riom, Satat-DonneLle- 

Chastel.
SAONE-ET-LOIRE. — Cussy-en-Morvan, Mâ­

con, Saint-Didier-sur-Arroux.

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière. 1" qualité, 7.80 ; 

aloyau. 1’ qualité, 9.40 ; paleron, 1* qualité, 5.20.
Mouton. — Entier, T qualité, 10.50 ; épaule, 

1’ qualité, 9.00 ; poitrine, 1' qualité, 6.50.
Veau. — Entier ou demi 1’ qualité, 10.20.
Porc. — Demi-porc, 1* qualité, 8.70.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 7 à 

9 fr.; oies, le kilo, 6.50 a S.75 ; poulets Chartres, 
le kilo, 10 à 12.50. ; poules toutes provenances, 
le kilo, 10 à 15 fr.

POISSONS D’EAU DOUCE. — Anguilles, in­
coté ; brèmes. 5 à 6 fr.; brochets, 7 a 12 fr.; 
carpes, 4 ù 8 fr.; goujons, ineotés ; grenouilles, 
inootées ; perches. 3 à 3.50 ; tanches, 7 à 8 fr.; 
truites, incotees.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 70 a 90 fr.; pommes de terre chair, 
jaune, 44 a 46 fr.; pommes de terre chair blan­
che. 42 à 50 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
15.50 à 17.80 ; Touraine, 15.50 à 17.80 ; Norman­
die. 12 à 16.80.

ŒUFS. — Le mille : Bresse. 585 fr.; Brie, 
Beauce, 590 à 635 fr.; Bourbonnais, Nivernais, 
450 â 610 fr.; Touraine, 565 à 700 fr.; Etrangers, 
510 à 540 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 8.50 à 11.80 ; Cantal, 
7 à 8 fr.

M. Dejoux, 9. avenue de la Gare ; Mme Tribal- 
lat, 6 boulevard Gambetta ; Mme Laurat 8, 
route 'ce Cusset • Mme Dubois. 26. rue Dubes- 
sa<’ ; M. Mathieu, 9. rue Dejoux -, M. Brière, 
19 avenue de la Gare ; Mme Dinet, 30. avenue 
de la Gare ; M. Aubrun, 14, rue Pasteur ; 
Mme Planson. 1, rue Royale.

QUATRIEME SECTION
VIGNOBLES

Concours réservé aux cantons de 
Cîisset et de Vichy

MM. Henri Cathelat, propriétaire, â la Font, 
Cusset, médaille de vermeil G. M.

Meunier, jarr.inier, à Gauvin, Cusset, mé­
daille de vermeille P. M.

François Brancher, route de Saint-Germain, 
à Cusset, médaille d’argent G. M.

Francis Gilbert, à Turgis. Cusset, médaille 
u’argent G. M.

Combaret, à Qiampagnat. Cusset médaille 
bronze G. M.

Claude G-adet, aux Bourses de Chassignol, 
Cusset, médaille bronze G. M.

CINQUIEME SECTION
ENSEIGNEMENT AGRICOLE
a) Enseignement ménager

A la suite du concours d'Enseignement mé­
nager ouvert à Moulins entre les Institutrices 
de département, la Société agricole a accordé 
des récompenses â :

Mlle Marcelle Mallet, Institutrice, a Lapalisse, 
médaille d’argent.

Mlle Mallet M. institutrice à Voussac, médaille 
do bronze.

directeur, sir George Beaumont. Nous com- Devant elles, un porteur pousse un chariot 
vînmes que j’enverrais au journal des ré- surchargé de malles, de couvertures, d’é- 
Cits détaillés de mon voyage, que ces récits tuis à fusils. Le professeur Summerlee, 
nrnr.drniu,,) io -.-ix : long, mélancolique, traine la jambe et bais-

. se la tête, comme accablé de tristesse ; au 
contraire, lord Roxton s’avance d’un pas 
vif, et son ardent visage osseux resplendit 
entre son cache-nez et sa casquette de chas­
se. Quant à moi, toute ma personne respi­
re sans aucun doute la joie d’en avoir fini 
avec le tracas des préparatifs et l’ennui des 
séparations. Soudain, comme nous arrivons 
au navire, un cri retentit derrière nous. Le 
professeur avait promis d’être là : et nous 
le voyons qui s’empresse à nous rejoindre, 
soufflant, rouge, furieux.

— Nom merci, dit-il, j'aime beaucoup 
mieux ne pas monter à bord. Je n’ai à vous 
dire que quelques mots, et je vous les di­
rai parfaitement où nous sommes. Veuillez 
ne pas croire que je me sente la moindre 
obligation envers vous parce que vous fai­
tes ce voyage. Car c’est pour moi une 
chose indifférente et dont je me refuse à 
vous savoir aucun gré- La vérité est la 
vérité. Nul rapport de vous ne saurait l’af­
fecter, quelque émotion qu’il suscite, quel- ! 
que curiosité qu’il satisfasse, chez un tas 
dé gens sans importance. Vous trouverez 
sons ce pli scellé mes instructions pour 
votre édification et votre conduite. Vous ■ 
l’ouvrirez quand vous aurez atteint une ■ 
vifle sur l'Amazone qui s’appelle Manaos. j 
Mais seulement à la date et à l’heure mar­
quées sur l’enveloppe- M’exprimé-je claire­
ment ? Je remets à votre honneur le res­
pect de mes conditions. Non. monsieur 
Malone, je ne fais pas de restrictions pour 
votre correspondance, puisque aussi bien 
votre voyage n’a qu’un but de publicité ; 
mais je vous demande de ne rien préciser 
en ce qui concerne votre destination, et de 
ne laisser rien paraître qu’à votre retour. 
Au revoir, .monsieur : vous avez quelque i 
peu atténué la rigueur de mes sentiments1 
pour la triste profession que vous exercez. 
Au revoir, lord Roxton ; la science, autant । vos mains, 
que je sache, est pour voua lettre morte, ’

prendraient la forme de lettres adressées à 
M. Ardle et qu’ou bien la Gazette les publie­
rait au fur et à mesure de leur réception, 
ou bien elle les réserverait pour une publi­
cation ultérieure, au gré du professeur 
Challenger, puisque nous ignorions encore 
les conditions qu'il devait mettre à nous 
fournir les moyens de nous diriger en pavs 
Inconnu. Nous l’interrogeâmes par télé­
phone : il commença par fulminer contre 
la presse et finit par nous promettre que, 
si nous lui faisions connaître le bateau que 
nous prendrions, il nous donnerait au dé­
part les indications qu’il jugerait convena­
bles. Un second appel nous valut des gé­
missements de sa femme se plaignant qu’il 
fût déjà dans une très violente colère et 
nous suppliant de ne pas l’exaspérer. Une 
troisième tentative, plus tard, dans la jour­
née, n’eut d’autre résultat qu'un fracas ter­
rible, suivi d’un avis du bureau central 
nous prévenant que le récepteur du profes­
seur Challenger était brisé. Sur quoi, nous 
renonçâmes.

Je cesse désormais de m’adresser directe­
ment au lecteur. Si je dois continuer à lui 
parler de moi. ce ne peut plus être que pai 
l’entremise de mon journal. Je laisse aux 
mains dS mon directeur ces quelques pages, 
simple préface à l’histoire de la plus sur­
prenante expédition qu’on ait jamais entre­
prise.

Si je ne reviens pas en Angleterre, on 
saura, du moins, comment l’affaire s’enga­
gea. C’est dajis le salon du paquebot Fraii- 
cisca, de la compagnie Booth, d’où elles 
s’en iront, par la voie du pilote, dormir 
dans le coffre de M. Ardle, que je trace en­
core ces notes. Je voudrais les clore pur un 
tableau qui est le dernier souvenir que 
j’emporte du pays. Une brumeuse et froide 
matinée à la fin du printemps ; une ptuie 
pénétrahte et glaciale. Trois silhouettes, Ite- 
santes sous des imperméables, se dirigent, 
au ras du quai, vers la passerelle du grand 
paquebot où flotte le pavillon de partance.

attendent ; vous -aurez sans doute l’occa­
sion de raconter dans Field comment vous 
avez rapporté le dimorphodon volant. Au 
revoir, vous aussi, professeur Summerlee : 
si vous êtes encore susceptible de pro­
grès, ce dont je doute, vous reviendrez à 
Londres plus savant.

Il pirouetta sur ses talons, et l’instant 
d’après je pus voir, du navire, sa forme 
trapue se balancer à >distance, tandis qu’il 
regagnait son train. Mais voici que nous 
descendons la Manche. La cloche sonne une 
dernière fois pour les lettres. Le pilote 
nous quitte. Nous prenons la route du lar­
ge. Puisse Dieu bénir ceux que nous lais­
sons et nous ramener sains et saufs i

de

CHAPITRE Vil
« Demain, nous disparaîtrons dans 

l’inconnu »
Je passe sur les conditions fastueuses 

notre traversée. Nous finies un séjour d’une
semaine environ à Para, où la compagnie 
Pereirà da Pinta nous fut d’une aide pré­
cieuse pour compléter nos bagages. Nous 
remontâmes ensuite un large fleuve argi­
leux et lent, sur un steamer presque aussi 
puissant que celui qui nous avait transpor­
té d’un bord à l’autre de l’Atlantique ; en­
fin, ayant franchi le chenal d’Obidos, nous 
atteignîmes Manaos. Nous y languissions à 
l’hôtel quand l’agent de la Compagnie Com­
merciale Anglo-Brésilienne, M. Shortrnan, 
vint heureusement nous prendre, pour nous 
emmener tous loger dans son hospitalière 
fazenda, jusqu’au jour où nous pourrions 
ouvrir l’enveloppé contenant les instruc­
tions de Challenger. Avant d’arriver à cette 
date mémorable, je voudrais présenter une 
foi pour toutes mes compagnons ci les au­
xiliaires que nous avions déjà recrutés en 
Amérique. Si j’y mets quelque franchise, je 
laisse à votre discrétion l’usage de ces do­
cuments. Mr. Mc Ardle, puisqu’ils n’arrive-’

«ir lïiiuid». 
Azote...............
Dakoii............ ..
Balia-taaidin... 
Banq. il» Franee..

— de i’Algâria. 
— tsip. Otîcia. 
- Nat Créd. 
— fiat. Mexiq. 
— Paris fi P-B 
— Privés.... 
— Transatl.. 
— Union-Paris 

6oléo..................
Brelipan Mines Lid 
Câbles tôlégraph. 
Camp Bird..........
CaonltlioBcs.... 
Cape Copsr.........
Csntr.'l Mining... 
Cliaraonrs réunis. 
Cliararad...........
Cliem. Bit. (obi.). 
Cite Oson............
CoMiia.............
êoinp. üijéiianao. 
Cmi’pt. Bat. d’Esc. 
Corseoro lin Cep. 
CourriSres.........
Crédit Conœ. Pt, . 
Bréà't fcnc. Eg.. 
6'édit tons. fr...

BLENEAU. — Au marché : blé 92 fr. les 100 
kilos ; seigle 62 à 64 fr. ; avoine 58 à 60 fr. la­
pins 12 à 18 fr. pièce . ; poulets 32 à 38 fr. la 
paire ; oies 80 à 90 fr. ; dindes 120 fr. à 160 fr.; 
beurre 12 à 13 fr. le kilo ; œufs. 8,50 la douzaine.

BUXY. — Marché du 10 : poules. 9 à 12 frs; 
pièce; poulets 22 à 26 francs la paire; oies, 24 
à 28 francs pièce; canards, 18 à 20 francs la 
paire; dindes et dindons, 30 à -3 francs pièce; 
lapins, 9 à 15 francs; pigeons, 6 à 6,50 la paire;, 
beurre, 7 à 8 francs la livre; œufs, 7,50 à 8 frs । 
la douzaine; lièvre, 4.50 à 4,75 la livre.

CHALON. — Marché du 11 janvier : Le beurre 
valait de 7 fr. 50 à 7,75 la livre et les œufs 7,75 
la douzaine.

Les choux de Bruxelles se vendaient 2 fr. 50 
en gros, et 2 fr. 75 en détail ; et de 100 à 125 fr 
les 100 Idlos en gros. Les céleris de 3 à 6 fr. la 
douzaine; les poireaux, 3 fr. 25 la douzaine de 
paquets de trois; les scarolles, 0,30 pièce ou de 
2 à 3 francs la douzaine.

Les offres en blé sont toujours assez rares. । 
On payait malgré rabaissement de 7 francs des 
droits de douane de 92 à 95 franc-s les 100 kilos

(ilvrjjn Ûinfls...Les pommes de terre blanches valent toujodrs 
50 francs les 100 kilos:

CORBIGNY. — Marché du H janvier : On 
cotait •: beurre, 5 et 6 fr. la livre ; œufs, 7 fr. la 
douzaine ; fromages de vache, durs, 1.25 pièce ;

Braisii Mines.... 
Scbrowa....... 
BsBecrstrd.... 
Dis!. Par. d'Elec. 
Easf. latîiibbor.

UUlUittUlO , Xivuittgco uc <UU1C, UU-3, x.&u l«uuc , î •’t ^n-,- 
fromages caillés, 0.75 pièce ; fromages de Rouy, 11 ®Ws«reE’- 
2.40 pièce ; Camemberts, 2.50 la boîte ; gruyère, Elestrà-Sét flisês 
14 fr. le kilo ; roquefort, 2 fr. le quart ; crème, Est.......

Estfâlias.............
Ftnans. Pétroles. 
Fsrjes Barde! Est 
Ferjes Jernnori t,. 
Franco-Wyotninn.. 
Gnduid Prepriefer 
Ceiddelds Consgl. 
Sida Mal. Esbbsr. 
Hartan...... 
Hoictelss et C“.. 
Buancbaea..........

14 fr. le kilo ; roqucc.u, ... .v
0.50 la petite louche ; poulets gros, 30 à 35 fr. 
la paire ; petits poulets, 22 à 28 fr. la paire ; 
canards. 22 à 26 fr. la paire ; pintades, 20 à 24 
francs la paire ; oies, 20 à 25 fr. l’une ; dindes, 
8.50 le kilo ; lapins, 9 à 13 fr. pièce ; lapins de 
garenne, 7 4 8 fr. pièce ; lièvres, 25 fr. pièce ; 
perdrix grises. 7 fr. pièce ; perdrix rouges, 8 h 
9 fr. pièce ; pigeons, 3 fr. pièce ;

Mâche, 0.25 le petit panier ; scarole, chicorée, 
0.25 le pied ; épinards, 0.15 la poignée ; céleris, 
côte.O ,50 le pied ; céleris-raves. 0,40 la boule ; 
choux pommés, 0.50 et 0.75 l’un ; choux de —>--•••
Bruxelles. 1.10 le litre ; choux-raves, 0.15 l’un : i wjtaa»».W«b.).

Iteaïoid’fislils"
choux-fleurs, 2 â 3 fr. pièce ; ails, 0.15 la tête 
ûchalottes. 1.40 la livre ;

Pommes, 2 à 4 fr. le quarteron ; poires, 1.50 UanesoSlilsNap’. 
à 2 fr. le quarteron ; pommes de terre, 7 fr. le ■ Lamine Biéteico,

HalaccaBuii.ord.

BalM...............
Messsqsriés mar. 
MétropolitainPari» 
Maman EagleOil. 
Nsaico (fin.; Sro.
Midi...................
Modderfentein.... 
Kontécatini.... 
Méunt Elliott. ■.

â 2 fr. la quarteron ; , __ _ ___ _ ... __
d.d.; coings, 0.50 la livre ; carottes, 0.90 le kilo; 
oranges, 0.30 et 0.40 pièce ; citrons, 0.30 pièce ; 
mandarines, 0.25 l’une ; dattes. 2 fr. la boîte ; 
figues, 1.50 la livre ; bananes, 0.50 pièce : nè­
fles, 0.25 le quarteron ; châtaignes, 0,75 le litre; 
marrons, 0.90 le litre.

Harengs rais, 0.40 pièce ; harengs salés, 0.35 ' 
l’un ; éperlans, 1.50 la livre ; maquereaux, 1.50 
l’un ; raie, 3 fr. la livre ; carpes, 3 fr. la livre ; 
brochets, 4 fr. la livre; noix, 1.50 le cent ; 
huîtres. 2 fr. la douzaine ; escargots, gris pré­
parés, 1.50 la douzaine ; escargots de Bourgo­
gne. préparés, 2 fr. la douzaine ; moules, 0.55 
le quart ; crevettes, 1 fr. le quart.

Pain. 1.15 le kilo.
NEVERS. — Marché du samedi : Beurre, le 

demi-kilo, 7 à 8 francs; œufs, la douazine, 8 
à 9 francs; fromage de vache, pièce, 1 à 1,50; 
pommes de terre, le kilo 0,60 à 1 fr.; haricots, | 
le litre, 3 francs; choux, la pièce, 0,60 à 1 fr. 50 | 
oignons, le kilo, 0.75; carottes, 1 fr.; oies, la 
pièce, 12 à 28 francs; poulets, 13 à 21 francs; 
canards, 9 à 15 francs; dindes, 50 à 80 francs; 
lapins, 12 à 20 francs;

Foin, les 500 kilos, 180 francs; paille, 95 frs; 
orge, les 100 kilos, 68 francs, culture 70 fr. Ne- 
vers: avoine. les 100 kilos. 58.fr culture, 60 fr 
Nevers,; seigle, les 100 kilos. 60 fr. culture, 62 
gare domicile: blé. les 100 kilos, 94 fr, culture; 
96 francs gare domicile; farine, les 700 kilos, 
126 francs rendue en boulangerie; son les 100 
kilos, 48 francs moulin; 56 fr. détail; bœuf, le 
kilo, de 5 fr. ù 13 francs; veau, le kilo, de 9 & 
13 francs; mouton ,1e kilo, de 9 a 13 francs.

SAINT-PIERRF-LE-MOUT1ER. — Marché du 
10 janvier. On cotait : viande de boucherie 
au demi-kilo : bœuf. 2 fr. 50 à 5 fr. 50 ; veau, 
3 6 6 fr. ; menton, 3 à 6 fr. ; pore, 4 fr. 50 à 
5 fr. ; volailles, la paire ; poules et poulets, 
de 18 à 30 fr. ; canards, de 20 à 25 fr • oigeons 
domestiques, la paire. 5 à 6 fr. ; lapins do­
mestiques, la pièce ce 12 à 20 fr. ; lapins de 
garenne, la pièce. 5 à 6 fr. ; fromages du 
pays, la pièce. 1 fr 25 ; heurrre, te demi-kilo, 
6 à 7 fr. ; oeufs, la douzaine, 8 fr. ; choux- 
fleurs la pièce, 3 à 4 fr. ; choux pommés, la 
pièce 1 à 1 fr 25 ; pommes de terre, le quintal, 
de 35 à 40 fr ; poires et pommes, le quarteron, 
1 fr. 50 ù 3 fr. • carottes, la botte, 0 fr 50 ; 
raves et navets, la botte, & fr. 30 : céleris-raves, 
la pièce, 0 fr. 75 ; salade, la pièce 0 fr. 70 à 
0 fr. 75 ; châtaignes, le litre, 1 à 1 fr. 25 ; 
marrons, le litre " - ----- -
0 fr. 30 à 0 fr 35

pommes ds terre, le quintal.
1 fr. 50 ù 3 fr. • carottes, la botte, Ô fr 50 ; 
raves et navets, la botte, & fr. 30 ; céleris-raves, 
la rpièce, 0 fr. ^75 ; salade,.. la pièce. 0 fr. 70 à 
marrons,'le litre'".' 2 ’ fr.’ ; oranges," la pièce’, 
0 fr. 30 à 0 fr. 35 ; citrons, la pièce, 0 fr. 50 • 
mandarines, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 ; bananes, la 
pièce 0 fr. 50 : pain. 1 fr 175 le kilo ; ha­
rengs salés, la pièce, 0 fr. 30 à 0 fr. 35 • 
harengs saurs la pièce, O fr. 50 : harengs frttïs' 
la pièce, da 0 fr. 50 à 0 fr. 60.

SAINT-SAULGE. — Au marché du 11 janvier, 
on cotait : beurre 5 à 6 fr. la livre • beurre 
de Normandie, 7,50 la livre ; fromages du pays, 
1 fr. pièce ; camembert, 3 fr. pièce ; œufs 6 
è 7 fr. la douzaine ; poulets, de 18 a 25 fr. 
la paire ; pintades, de 24 à 28 fr. la paire • 
dindes. 2.50 la livre ; oies, 2 fr. la livre • 
lapins, 2 fr .la livre ; pommes de terre. 0 75 
le kilo au détail.

Choux pommés, 0.75 à 1 fr. pièce ; choux- 
fleurs. 2.50 à 3 fr. pièce ; haricots, 2,25 le litre; 
salsifis, 1,25 la botte ; salade, 0.75 le pîèd ; 
carottes, 1 fr le kilo ; oignons, 1,25 le kilo ; 
noix, 2 fr. le cent ; châtaignes, 1 fr. le litre.
VVV1AkVVVVVVVVVVA'l/t'V'lAA/’,/'VVAn,'v\A^/VAaAAÆ/Vl/'l'VV'\z'VVX'V4'VVV  ̂

VACHES BRETONNES
MM. GY et MORAND ont l’honneur d’informer 

leur clientèle qu’ils feront la vente d’un lot de 
très grosses vaches venant des Côtes du Nord, 
le mardi 15, hôtel Villepreux, à La Guerche-sur- 
l’Aubois (Cher), et le 16 à Chantenay-St-Imberî. 
Maison de confiance.

Summerlee. Mais on l’aurait cru moins pré­
paré à une expédition de ce genre. Sa gran­
de persone étique, toute en nerfs, ne res­
sent pa-s la fatigue. Scs façons sèches, à de­
mi sarcastiques, souvent très antipathi- 
cfues. ne cèdeta jamais, ni au milieu ni aux 
circonstances. Je le vois, à soixante-six ans 
sonnés partager nos difficultés sans en ex­
primer un déplaisir quelconque. Je considé­
rais d’abord sa présence comme un embar­
ras ; je sais aujourd’hui que son etnduruxice 
vaut la mienne. Il est de caractère pointu 
et sceptique. A son avis, qu’il nous a signi­
fié dès les premiers jours, Challenger est 
de mauvaise foi et nous a tous embarqués 
dans une absurde entreprise, où nous ne 
récolterons que dangers, mécomptes et ri­
dicule. Il nous l’a répété sans trêve de 
Soutliampton à Manaos, et la colère tordait 
ses traits, secouait sa barbiche de chèvre. 
Depuis le débarquement, il se laisse un peu 
consoler par la beauté, la variété des insec­
tes et des oiseaux : car il professe une 
vraie dévotion pour la science. Il passe ses 
journées à courir les bois avec son fusil et 
son filet à papillons, et le soir, il montre 
les nombreux spécimens dont il a fait la 
conquête. Je note, comme particularités se­
condaires, qu’ il est négligé dans sa mise, 
médiocrement soigneux de sa personne, 
distrait, et qu’une pipe de bruyère ne quitte 
pour ainsi dire pas sa bouche- Il a fait 
partie, dans sa jeunesse, de plusieurs ex­
péditions scientifiques, notamment celle de. 
Robertson chez les Papous ; la vie de camp 
et de canot n’a donc rien ù lui apprendre.

Lord John Roxton, s’il ressemble en cer­
tains points au professeur Summerlee, rétp 
lise, en d’autres, son vivant contraste. Plus 
jeune de vingt ans, il a quelque chose du 
même physique dépouillé. On se souviendra 
que je l’ai déjà décrit dans cette partie de 
mon récit que j’ai laissé à Londres. Très 
ordonné, tiré à quatre épingles, il s’habille 
toujours d’un complet de coutil blanc, se" J A I ^4. VI. 11 V. v' 11S JvlV U Uv VVLlüll OU

ronl jiu public qu après avoir attendu entre : chausse de brodequins à hautes tiges bru- 
. nes qU) i® préservent -contre les moustiques,

On connaît trop pour que je m’y attiirÈe, et se rase au moins une fois par jour. Il 
mai» félidtez-vous des chasses qui vous les mérites scientifiques du professeur montre dans ces discours le laconisme des
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Paiis, 12 janvier. — Séance sans grande ani­
mation avec une certaine irrégularité. Quelques 
valeurs, sous la poussée des changes réalisent 
de sensibles progrès en clôture. Marché très sou­
tenu. Les banques sont bien tenues sans change­
ment appréciable, sauf le Gré: il Lyonnais qui 
.passe de 1662, clôture précédente, à 1689. Le 
Suez termine h 10192 contre 9990 ; Rio eh bonne 
tendance à 2665 contre 2624 ; Tharsjs de même 
à 300 contre 298,50. Reprise nés valeurs da 
sucre : Say a 2910 contre 2876; Sucreries d’Egyp­
te à 14® contre 1421. Parmi les valeurs de pé­
trole, la Royal Duteh a encore progressé dans 
de sensibles proportions finissant à 34.600 contre 
33.200 ; Mexican Eagle est traitée à 90 contre 
89,75; Colombia et Concordia fermes, sans gran­
de activité, à 483 contre 480 et 448 contre 439 
respectivement. Wyoming gagne encore quel­
ques points à 297,50 contre 290 ; Naphte mieux 
tenue à 439 et 434 contre 431 ; Pétroles Premier 
en bonne tendance à 432 contre 423. Mines en 
général fermes ; de Becrs accomplit encore 
quelque progrès a 1045 contre 1032, Brakpan 
clôture soutenue ti 813 contre 310 ; Goldfield 
à 84,50 contre 83.75. Les valeurs de caoutchouc 
restent aux environs des cours de la veille sauf 
Padang qui progresse à 466 centre 455. Parmi ' 
les valeurs diverses Huanc-haca semble repren­
dre meilleure tenuance à 487 et 477 contre 450. 
Hotchkiss bien tenue à 1295 contre 1285. Dietrich 
plus calme à 324'contre 325. Allure satisfaisante 
de Montecattni qui poursuit régulièrement ses 
progrès à 212 et 213 contre 208.50. Verming à 
219 et 216 contre 217. Automoto fait l’objet de 
quelques réalisations à 567 contre 572.

Cl. de Saint-Phalle et Cie.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 

4, rue Thiers. Nevers.
14 et 16, place Cortet, à Moulins {Allier}.
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Concours agrieoiü ue Cusset
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Concours agricole de Cusset. — L’Union Com» 
merciale et Industrielle de Cusset et la Société 
Agricole de Vichy ont décidé d’organiser ft 
Cusset en collaboration et sous le palronage 
de la Municipalité, les samedi 6, dimanche 7 et 
lundi 8 septembre prochain, une Exposition- 
Concours Agricole régionale.

Une Commission composée des représentâtes 
des ceu-x groupements s’est réunie a la Mairie 
de Cusset 1e dimanche 6 janvier et a nommé 
un bureau composé de ;

M. Villard, maire de Cusset, président d’hon­
neur.

M, Joseph Vip-le, président de la Société 
Agricole de Vichy, président.

M. Charles Blanc, président de l’Uteon Com­
merciale et Industrielle de Cusset. commissaire 
général.

M. Faurt, secrétaire du Syndicat Agricole de 
Chas&ignol. secrétaire.

M. Mizon, trésorier de l’Union Cornmerciala 
et Industrielle de Cusset, trésorier.

Elle a e.n outre désigné un certain nombre 
de commissaires. Un projet de pmgnmtme a 
été arrêté.

Nous pouvons dès maintenant ' prédire le plus 
entier succès à cette manifestation agricole.
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BANQUE nationale DE COI 
c. a nonyme. Cap. 250 millions agrément versés 

AGENCE DE NEVERS
[5. PI. Guy-Coquille R.C. Seine 30.752 Té!. 515' 
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L’ART CULINAIRE EST UNE 
FLEUR DE TERROIR ; ELLE A &ON 
PARFUM, SA COULEUR SPECIALE 
SON ASPECT PARTICULIER.

LA QUALITE D^ LA SOUPE EST 
PARFOIS EN RAISON INVERSE DE 
LA FINESSE DE LA PORGELAIêB.

MANUFACTURES FRANÇAISES 

0 A»£ü BLEBüSTS 
COLLET-UERIAUD Varennes-sur-Allier (Allier) 

(Registre du Commerce Cusset 3108
STOCK VISIBLE : 30.000 meubles 

Entrée libre — Prix marqués 
Ouverture permanente (dimanches et 

fêtes compris).
Bons Défense et Rente française accep­

tés en paiement à leur valeur du jour. 
Maison de confiance —- Produits garantis 

CATALOGUE
G É IM ;s v

de 100 pages illustrées, contenant : Literie 
sièges, meubles, glaces, tapis, etc,, etc., 
envoyé franco contre 5 fr. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.
ACTUELLEMENT AVANT INVENTAIRE

SOLDfeS
très nombreux et très avantageux en 
meubles toutes catégories.

N’étant pas catalogués, les SOLDES ne 
peuvent faire l’objet de renseignement 
par lettre.

ILS SE VENDENT 
EXCLUSIVEMENT SUR PLACE

Ininrlmerle de PARIS-CENTRE a Nevers 
Ls Secrétaire-Gérant : G, Coixaær,

P

I 

■

J

i

hommes d’action ; mais prompt à s’enfon­
cer dans sa pensée, il ne l’est pas moins à 
répondre quand on l’interroge, et il inter­
vient volontiers dans la conversation, h 
parle d’une façon étrange, saccadée, à demi 

; badine. Sa connaissance de l’univers, et 
; spécialement de l’Amérique du Sud, vous 
j déconcerte. Il a, dans les conséquences pos­
sibles de notre voyage, une foi profonde, 
que n’ébranlent pas les railleries de Sum- 
merlee. Sa voix est douce, son geste tran­
quille ; mais on devine, derrière le scintil­
lement bleu dé ses yeux, des capacités de 
colère furieuse e t de froide résolu tien, d’au­
tant plus redoutables qu’il les tient plus 
fort en laisse. Il ne nous entretient guère de 
ses exploits au Brésil et au Pérou, et ç’a été 
pour moi une révélation de constater l’effet 
produit par sa présence sur les populations 
riveraines, qui le considèrent comme leur 
champion et leur protecteur. Les prouesses 
du Chef Rouge, comme elles l’appellent, 
avaient prie chez elles un caractère de lé­
gende. La réalité, cependant, ainsi que je 
pus l’apprendre, suffisait.

Et la réalité, c’était ceci. Lord Roxton se 
trouvait, quelques années auparavant, dans 
ce vaste territoire sans attribution qu’ins­
crivent les frontières mal définies du Pérou, 
du Brésil et de la Colombie. Le caoutchou- 
tier sauvage y pousse en abondance, et, 
comme au Congo, il était devenu pour les 
indigènes un fléau comparable seulement 
aux anciennes mines de Darien quand les 
Espagnols les y employaient de force. Une 
poignée d’infâmes métis, installés dans le 
pays, se -le partageaient en maîtres. Ils ar­
maient le nombre d’indiens qu’ils jugeaient 
nécessaire à leur défense, réduisaient les 
autres en esclavage, et les terrorisaient, 
leur infligaient les tortures les plug atroces 
pour en obtenir le caoutchouc, qu’ils envo­
yaient alors à Para par le fleuve. Lord John 
Roxton commença par plaider la cause des 
malheureuses victimes ; mais on ne lui ré­
pondit que par des menaces et des injures. 
Alors, il déclara la guerre à Pedro Lopez, 
chef des commandeurs d’esclaves, leva une 
petite troupg d’esclaves marrons, les arma,

prit la campagne à leur tête et ne s’arrêta 
qu’aprés avoir tué de sa main le célèbre 
métis jlont la fin entraîna celle d'un régime.

Il n’y avait donc rien d’étonnanl à ce que 
cet homme roux, à la voix moelleuse, aux 
maniérés dégagées et libres, ’ût l'objet d’ 
une extrême consiclte-ation sur les bords du 
grand fleuve américain (bien que les renti- 
ments qu’il inspirait fussent naturelle­
ment mêlés, car la reconnaissance des in­
digènes n’avait d’égale que la rancune de 
ceux qui auraient voulu les exploiter. Un 
résultat heureux de son premier passage, 
c’était qu’il parlait coui’amment le liiigoa 
gérai, dialecte particulier du Brésil où le 
portugais entre pour un tiers et l’indien 
pour deux.

J’ai dit que lord Roxton aimait passionné­
ment le Sud-Amérique. Il n’en pouvait par­
ler sans un enthousiasme qui, dans mon 
état d'ignorance, me gagnait, en Axant mon 
attention et stimulant ma curiosité. Com« 
bien je voudrais pouvoir rendre le charme 
de ses propos, ce mélange original d'exac­
titude et d’imagination pittoresque dont la 
séductjon s'exercait jusque sur Summerle, 
au point que, peu à peu, tandis que le pro­
fesseur écoutait, son sourire sceptique 
s’évanouissait sur sa maigre figure! Il nous 
faisait l’historique du puissant fleuve, ex­
ploré de si bonne heure (car quelques-uns 
des premiers conquérants du Pérou traver­
sèrent tout le continent sur ses eaux), et ce­
pendant si inconnu par delà ses bords tou­
jours changeants !

— Qu’y a-t-il par là s’écriait-il en dési­
gnant le nord ; la forêt, le marais, la jun­
gle impénétrable : qu’est-ce qu’ils peuvent 
bien abriter ? Et vers le sud ? La forêt ma­
récageuse ëT sauvage, où jamais un biana 
ne s’aventura. Quoi d’impossible dans un 
pays où l’on ne connaît que l’étroite bor­
dure des fleuves ? Pourquoi le vieux Chal­
lenger n‘aurait-il pas raison ?

A ce défi direct, l'ironie opiniâtre repre­
nait ses droits sur la physionomie de Sum- 
merlee ; et îî secouait la tête dans un si­
lence buté, derrière le nuage qui montait 
da sa pipa. “'A suiure).
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âvls mortuaires
Paris-Centre " à Paris Etude de M* BOUQUILLARD 

Docteur en droit 
notaire à Nevers

Etude de M9 BOUQUILLARD 
docteur en droit, 
notaire à Nevers

Etude de M’ GUILLERAND 
solaire A Beaumont-ta-Ferriêre

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
si Enterrement de

Monsieur Louis HYORDEY
décédé en son domicile à Nevers, 3, rue du Che- 
snin-de-Fer, le 11 janvier 1924, dans sa 67° an- 
aée, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 14 janvier 
courant, a 13 heures 30, heure légale, en f'Eglise 
Cathédrale Saint-Cyr, sa paroisse.

On se réunira â la maison mortuaire â 13 h. 15
De la part de : Madame Hyordey, ca veuve ; 

M. et Mme E. Hyordey. ; M et Mme P. Hyordey. 
ses enfants ; de ses frères, beaux-frères, belles- 
sœurs neveux, nièces, cousins, cousines et de 
(toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de felre-pert le 
présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Simon AUROUSSEAU
âécédé au domicile de ses enfants, a Briennes- 
Srinay, le 11 janvier, dans sa 84« année, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 14 Janvier 
fRirant, a 10 heures, en l’église de Moulins- 

ngilbert.
De la part de toute la famille.
El ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

Je présent avis en tenant lieu.

du

du

Denain, 7, station autobus.
Denain, 1, coin du boulevard 

de Strasbourg, 89, en face la gare 

Diderot, en face la gare de Lyon, 
la Bastille, station tramways et 

la Bastille, angle des boulevards 
Henri IV.
la Bastille, en face la gare de 

Beaumarchais, 1, place de la Bas-

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Vt Enterrement de

Monsieur Pierre BEQUIGNAT
Entrepreneur de Maçonnerl®

décédé en son domicile à Saint-Parize-le-Châtel 
fe 11 janvier 1924, dans sa 59» année, muni des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 14 janvier courant 
à 9 h. 30, en l’Egiu. de Saint-Parize-le-Châtel.

De la part de Mme Pierre Béquignat, «a veu­
ve ; MM. Pierre, Raymond Béquignat ses fils ; 
Mlles Marie et Germaine Béquignat, ses filles ; 
M. et Mme Dauphin, ses enfants et petits-enfants 
®t de toute la famille.

U ne sera pas envoyé do lettres de falr»-part le 
présent avis en tenant lieu.

Désormais PARIS-CENTRE esf en vente 
à Pans dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 25, en face la gare 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare 
Nord.

Boulevard
Boulevard 

«Magenta.
Boulevard 

de l'Est.
Boulevard
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et
Place de 

Vincennes.
Boulevard 

tille.
Place de la République, 1, en face le passage 

de Vendôme.
Place de la République, 2, en face magasin 

du « Pauvre Jacques ».
Place de la République, angle de l’avenue 

de la République. , , ,
Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 

Sébastopol (Omnibus).
Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près le maga­

sin « La Ménagère ».
Boulevard Bonne-Nouvelle, 3b, en face le 

théâtre du Gymnase.
Boulevard Poissonnière, 2, angle du faubourg 

Poissonnière, en face Le Malin.
Boulevard Montmartre, 2, a gauche du fau­

bourg Montmartre.
Boulevard Montmartre, 20, à droite de la rue

Drouot. . ,
Boulevard Montmartre, 21, angle de la rue 

de Richelieu. .
Boulevard des Italiens, 17, en face le Crédit 

Lyonnais.
Boulevard des Italiens, 38. angle de la Chaus- 

sée-d’Antln.
boulevard des

Napolitain. , . ,
Boulevard des Capucines, 10, angle de la 

place dé l’Opéra.
Boulevard des 

de la Paix.

Capucines, 1, en face le café

le café

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et enterrement de

Monsieur Félix-Ernest COGHAUX
décédé â La Charité-sur-Loire, le 11 janvier 1924 
dans sa 59» année, muni des Sacrements de 
Ê’Egllse.

Ses obsèques auront lieu le lundi 14 courant 
à 3 heures, en l’Eglise de Saint-Léger-des-Vignes.

De la part de : Mme veuve Jules Cochaux, sa 
mère : Mme veuve Joseph Cochaux ; Mme et M. 
G. Martin, scs sœur, beau-frère et belle-sœur ; de 
ses oncles, tantes, neveux, nièces et de toute ta 
famille.

Prière de considérer le présent avis comme 
tenant lieu de faire part.

Réunion è l’Eglise paroissiale. Ni fleurs ni 
eouronnes.

Capucines, 12, en face

Boulevard des Capucines, 85, 
rue Daunou.

Boulevard de la Madeleine, S7, 
nibus.

Place de la Madeleine, en face 
Madeleine.

Place du Palais-Royal, 2, angle rue de Rivoli.
Rue Saint-Honoré, 196, en face l’église Salnt-

Roch. , „
Rue Tronchet, 87, angle du boulevard Hauss- 

mann. 

de laangle

bureau d’om-

l’église de la

A vendre à l’amiable 
GRAND IMMEUBLE 

_ Nevers, rue Charles-Roy, 
10, 12, 14, comprenant : mai­
sons d’habitation, bâtiments in­
dustriels, écuries, remises, 
cours et jardins.

Contenance : 8.000 mètres.
S’adresser pour tous rensei­

gnements à M9 BOUQUILLARD

Etude de M9 Emile BOISSET, 
notaire à Lurv-sur-Arnon 

(Cher}.

Vente en bloc ou au détail, 
par suite de liquidation judi­
ciaire DEFRANCE.

Machines-outils, anviron 50. 
Tours à décolleter, taraudeuseg 
fraiseuses, perceuses, rectifieu- 
sos, dynamos et outillage di­
vers, Cuttat. BoureL Zimmer­
mann, Lundis, Brown et Shar. 
po, Best, Tarauds. Forêts, Fi­
lières, Calibres, Aciers, Laitons 
et autres.

Fonds de commerce de dé­
colletage et matriçage indus­
triel connu sous le nom de 
» Usine Electro Mécanique ».

Vente judiciaire, le lundi 21 
janvier 1924, à 13 heures, à 
l’usine DEFRANCE Frères, au 
Port-Dessous, près Vierzon 
(Cher).

Pour plus amples détails 
consulter tes affiches ou s’a­
dresser pour renseignements à. 
M° LACROIX, syndic liquida­
teur 1 rue Macdonald, Bour­
ges TEPANNETIER et 
RAPIN. huissiers à Vierzon et 
à M9 BOISSET, notaire à Lury 

/téléphone n’ 1), qui adressera 
' notice détaillée sur demande. 
______ _______________ 7481

Etude de
M9 Georges MILLIET, 

docteur en droit, 
notaire à St-Pierre-le-Moûtier 

(Nièvre)

à n*«

A vendre à l’amiable 
MAISON BOURGEOISE

Saint-Pierre-le-Moûtier, rue 
Paris, 14, comprenant 11 

jardin anglais, grand 
;t dépendances)

Primes da “ PARIS CEHiBE

à 
de 
pièces, ju.uui 
garage et dépendances)

Jouissance : dernier trimes­
tre 1924.

S'adresser à M9 MILLIET, 
notaire. 7498

Etude "de M9 RTVOLLÎËR, 
notaire à Decize

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE MAISON

A Nevers, à l'angle de la rue 
de la Poissonnerie (n'9 20 et 22) 
et du Pont-Cizeau, comprenant 
onze pièces. Terrain ù bâtir at­
tenant.

S’ad. à M9 BOUQUILLARD.
7588

Etude de M* BELLOCQ 
notaire à Lormes (Nièvre)

A VENDRE
Par adjudication volontaire 

un seul lot.
Le lundi 28 janvier 1924 à __ 

heures, en l’étude et par le mi­
nistère de M’ BELLOCQ, no­
taire

en

14

UNE PROPRIETE
Sise a l’Huy-Bouddiau, com­

mune de Gacogne.
Comprenant : Maison d’habi­

tation, bâtiments d’exploitation, 
jardins, terres, prés et bols, 
d’une contenance de trois hec­
tares environ.

Jouissance, 1*» mai 1924 par 
la prise de possession réelle.

Pour tous renseignements et 
pour traiter, s’adresser à M* 
BELLOCQ, notaire. 7424

Etude de M* LEVRAT, 
notaire b. Bléneau

A ADJUGER 
En bloc ou en détail

Le 5 février 1924, à. 14 heu­
res, & Bléneau. en l’étude.

FERME ET BOIS 
DE LA 

commune 
Bâtiments 

res et 9 h. . .. 
différents âges.

Pailles et fourrages.
Jouissance réelle de suite.
On peut traiter avant l'ad­

judication.
S'adresser & M. Pierre DA­

VID, négociant en immeubles, 
à Paris, 11, rue Villebots-Ma- 
reuil, tél. Wagram ou au no­
taire 7470

CAMAILLEP.IE
de Champoulet.

29 h, 28 a. de ter-
42 a. de bois de

Etude de M» MARGUFT 
notaire à Coulangcs-sur-1 unne

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
Bt Enterrement de

Monsieur Jean BAGHELIN
décédé, â Nevers, le 12 janvier 1924, dans sa 

#6’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.
Ses obsèques auront lieu le Lundi 14 cou­

rant, è, 15 heures, en la Chapelle de I Hôpital.
De La ■
1... „ __ ___ -

eJielin, scs enfants et de toute la famille.
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

Se présent avis en tenant lieu.

De La part de :
M. et Mme Marque! ; M. et Mme Pierre Bi­

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
st Enterrement de

Madame Veuve BAUDIERE
Née Adélaïde BERJOT

décédée â l’hôpital de Nevers, le samedi 12 jan- 
Vier 1924, dans sa 839 année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 15 courant, 
a 13 heures 30, heure légale, en la chapelle da 
^hôpital.

On se réunira à l'hôpital à 13 h. 15.
De la part des familles Baudière, Conétable, 

Berjot, Lagrue et Boileau, et de toute la famille.
Il nè sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

*e présent avis en tenant lieu.

Services et Messes
Un service anniversaire sera célébré le Lundi 

14 Janvier, en l’église de Saint-Benin-d’Azy, 
pour le repos de Pâme de

1 M. Claude BAILLARD
De la part de sa famille.

Remerciements
Madame veuve Monard, Madame Veuve Mar­

seau. Mlle Marie Daguin et toute la famille 
(remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Monsieur Auguste DAGUIN 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

VACANCES ENFANTINES
Voici un superbe album de musique pour nos 

petits amis. C’est une œuvre unique éditée à 
votre intention et qui va charmer vos loisirs. 
Cet album est publié sous la direction de Mlle 
Jeanne Ronsay, ancienne élève de l’Ecole de 
Sèvres, directrice à Paris d’un grand établisse­
ment d'éducation.

Il est intitulé : « VACANCES ENFANTINES ».
Chansons anciennes et modernes, danses et 

rondes pour les petits ont été réunis en une 
luxueuse brochure où, avec illustration de cro­
quis schématiques, Jeanne Ronsay commente 
ces jolies chansons et danses, choisies parmi 
les musiques populaire, classique, voire moder­
ne.

Les enfants de 6 a 10 ans pourront interpré­
ter le groupe n* 2, alors que. de 10 à 15 ans, 
les entants (fillettes et garçonnets), ayant déjà 
quelques notions de musique et de danse, Inter- 
prétront le groupe n" 3 de cette partition.

Les professeurs et les instituteurs trouveront, 
dans cet album, des sujets de danse rythmée 
du plus heureux effet artistique quoique étant 
à la portée des jeunes intelligences de leurs pe­
tits élèves.

Voici la liste des morceaux composant 
album :

CHANSONS MIMEES
I, Le Retour du Marin.
II. La Bourrique.
III. Gentil Coquelicot
IV. C’était un Roi de Sardaigne.
V. Jeli tambour.
VI. Le Pâtre.
VII. L’Angélus.

RONDES CHANTEES
I. La Danse sous le Grand Tilleul.
II. Les Bûcherons.
III. Cueillons des Fleurs.
IV. Sur l’Escarpolette.
V. La Rentrée des Classes.
VI. Les Tonneliers.
VII. O tnon cher Augustin.

DANSES AVEC ET SANS GHANT
I. C’est Dimanche.
ÏI. Gavotte dansée.
III. Le Devin du Village.
IV. Colinet-Colihette.
V, Scène enfantine.
VI. Menuet.
La couverture de cet album comporte une 

perbe illustration et le texte, la musique et
dessins schématiques des danses sont impri­
més sur papier glacé.

Le prix de cet album pour les lecteurs et 
les lectrices de « Paris-Centre » est de 7 fr. 50.

Franco domicile, 8 fr. 50.
On peut so procurer « Vacances Enfantines • 

Immédiatement, en s’adressant à nos bureaux, 
3, rue du Chemin de Fer. Nevers.

AVIS IMPORTANT. — Le nombre de ces pri­
mes est limité. Cet album n’existe pas dans le 
commerce. Il est 
« Paris-Centre ».

cet

A vendre à l'amiable
UNE VASTE MAISON 

située à Decize, rue des Pê­
cheurs, composée de rez-de- 
■chaussée, premier étage, cave, 
grenier, cour, écuries.

Louée à l’année, revenus an­
nuel 1.350 fr.

Pour tous renseignements et
pour traiter, s'adresser au no- ■ 
taire. 7499

A vendre â l’amiable

UN DOMAINS
Sis au bourg de Pons seaux 

A 1 k. 500 de la gare de Sur- 
gy, et à 2 kilom. de la gare da 

oulanges-sur-Yonne, compre-

de maître avec jardin

Etude de M9 BUISSON, 
notaire à Decize.

A VENDRE
PETITE PROPRIETE
à La Machine, à proximité 

uu uuuig, pouvant convenir 
pour maraîcher, d’environ 2 h.

lion et dépendances. _ _

sise
du bourg.

6b a., avec maison d’habita­
tion et dépendances.

S’adresser & M’ BUISSON, 
notaire à Decize.________ 7295

Etude de M’ DEBORD, 
notaire à Pouüly-sur-Loire

Mme Veuve Perrot, M. Jean Perrot et toute la 
famille remercient bien sincèrement 1rs per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Pierre PERROT 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

Les familles Bellendy, Petit, Kent-Gazet 
Marijon, remercient bien sincèrement toutes 
prsonnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame Veuve E. DUTRAY 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympatie en cette douloureuse circons­
tance.

et 
les
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LA REVUE DE FRANGE

A vendre par adjudication
Le dimanche 20 janvier, a 2 

heures, a Beaumont-ta-Ferriè- 
re, salle PINON.

MAISON
A Beaumont, avec vastes dé­

pendances et jardin de 600 mè­
tres, ancienne résidence d’été 
du sculpteur Jean GAUTHERIN, 
appartenant & M. Achille 
MILT.TEN.

Jouissance : l91 mai 1924.
On peut traiter avant l’adju­

dication, s’il est fait une offre 
suffisante.
Autobug & Prémery, en corres- 

Sondance avec tous les trains 
e Nevers.
Pour visiter et traiter, s’adres. 

ser au notaire. 7609

Vente de Fonds 
de Commerce

MARECHALERIE . répara 
tiens de Machines Agricoles. 
Important outillage. Belle ha 
bftaîion. Electricité. Prix à dé­
battra.

Bureau du Journal.

Locations

6819

On Offre
A donner en métayage au 1" 

mai 1924 un excellent DOMAINE 
2/3 en ppés, conditions très 
avantageuses.

S’adr. à M. METAIRIE, Saint. 
Jean-aux-Amognes (Nièvre).

7389

A donner en métayage pour 
le l9' novembre 1924 un TRES 
BON DOMAINE, culture et éle­
vage important, cheptel race 
eharolaise.

S'adr. à M. GAUDEFFROY, 
La Cliapelle-d'Angillon (Cher).

7520
PRE de 10 HECTARES, tra­

versé par une rivière.
Bureau du journal. 7556

Cabinets
d’Oaires

A VENDRE
En bloc eu en détail

à Nevers, sur rue de première Impertanea.
1* BEL IMMEUBLE

à deux étages couvrant 400 mq. environ, actuellement à usa­
ge d’hôtel.

2* GRANDE ET BELLE REMISE, 33 m. x 10 m. 50, grenier 
sur toute la longueur, bâtiment d’habitation attenant grande 
cour.

Le tout libre au 24 juin 1925.
3* BEL IMMEUBLE à deux étages, couvrant 190 mq. Le 

rez-de-chaussée a usage de café important et une autre bouti­
que. Les deux étages en trois appartements. Café et apparte­
ments libres 24 juin 1924.

4° GRANDS ET BEAUX LOCAUX à usage de garages e’. 
ateliers de réparations d’automobiles, surface bâtie 410 mq., 
cour 470 mq.

Surface totale 2.300 mq.
Pour tous renseignements et traiter, s'adresser a M’ BOU­

QUILLARD, notaire. 1 place Wilson, Nevers. 7406COWTOBS FOUCAULT
& AGENCES NOËL

RÉUNIS
Société Anonyme au Capital de 2.000.000 fr.

Siège : PARIS, 5, rue de Maubeuee
AGENCES J PARIS, BANLIEUE, PROVINCE

Succursale nu Centre: nevers,^, Avenue G.ciemenoeafl
Téléphone 5-05.

TABAC BUVETTE, centre gd® 
ville. Bail 12 ans, layer LUX). 
Gd local, beaux bénéf. Prix :
70.000 fr., â débattre. 2604.

S’adr. M. VtON, 38 rue Répu­
blique, Orléans. R. C. n* 997.

EPICERIE FRUITERIE VINS 
à emporter, quartier populeux, 
ville du Centre. Loyer 650 fr. 
Prix 12.000 fr. 2731.

S'adr. M. VION, 38 rue Répu­
blique, Orléans. R. C. n* 997.

BOULANGERIE PATISSERIE 
sa ■ - portage, préfect. à '“'lier 
peur cause santé, bail ’J aria. 
Loyer 15.000 fr. Prix 45.000,^

S’adr. M. VION, 38 rue Répu­
blique, Orléans. R. C. n’ 997.

Bon CAFE BAR, belle situa­
tion, import, préfect, long bail, 
gros bénéfices. Prix 85.000 fr.

27ia
S'adr. M. VION, 38 rue Répu­

blique. Orléans. R. C. n’ 997.
PATISSERIE CUISINE, bien 

située, grande ville. Bail 1# 
ans, lover 900 fr., aff, intére®» 
Prix 55.000 fr. Il déb. 2793

S’adr. M. VION, 38 rue Répu­
blique. Orléans. R. C. n* 997.

TISSUS CONFECTIONS, plein 
centre préfect. Bail 14 ans, iov, 
800 tr. Prix avantageux. Matw. 
20.000 fr. 2725.

S’adr. M. VION, 38 rue Répu­
blique, Orléans. R. C. n’ 997.

7521

Rentes
FOIN, PAILLE et LUZERNH. 
Bureau du journal. 7559AFFAIRES A ENLEVER DE SUITE

HOTEL, installation moderne, rue principale ville d’ 
quentée. Bail 12 a. L. 10.000, 41 ch. dont 10 â 2 lits, 
après fortune. Prix è débattre.

HOTEL RESTAURANT Ville Ouest, 20.000 h., très commer­
çante, b. 7 a. L. 2.060. 3 sal. à mang. 14 Nos, eau, gaz, élec­
tricité écuries, remises, garage. Prix demandé 65.000. Facilités.

HOTEL RESTAURANT près gare ville d’eau Centre, tré- 
«juentée, pouvt travail, tte année. B. 17 a. L. 6.000. Prix de­
mandé 110.000. Facilités.

HOTEL RESTAURANT, salle de CAFE, préf. Centre. 10 ch. 
dont 7 meubl. B. 11 a. L. 2.000. Prix demandé 16.000 comptant.

HOTEL CAFE avec SALLE DE BAL, vil. ind. Centre. B. 8 a.
L. 1.200, a-18.000.

CAFE un des plus Importants. Préf. Centre. Beau maWjeJ. 
Gd logt. Belle affaire, a-75.000.

TRÈS URGENT, HOTEL MORVAN tenu dep. 13 a., p. vend, 
à enlever cause maladie, prix très Intéressant, affaire recom­
mandée â cuisinier.

VILLA MEUBLEE VICHY louée tte année, 7 ch., sal à mang. 
3 cuis., b. 10 a. L. 2.400. Prix demandé 38.000. Fac.

BAR CHAMBRES MEUBLEES près gare. Vil. d’eau centre, 
b. 18 a. L. insignifiant, 2.500. Tr. belle affaire a-100.000.

CAFE Préf. Gd appartement loué jusqu’à 24 juin 1924, plus 7 
chambres meublées a-20.000.

CAFE Préf. bien placé, a-10.000.
ALIMENTATION avec C"------------------------------------- .

Centre Préf. Lg bail, payé en gde partie par s-loc. Prix 
mandé 40.000. ___

ALIMENTATION BUVETTE Préf. Centre, bel empiact à 
lever. Prix 10.006.

ALIMENTATION toc. ind. près NEVERS. B. 8 a. L.
Prix demandé 8.000. Fac.

BOULANGERIE Vil. Centre, 40.000 h. ten. dep. 17 a. p. vend.
Pétrin niécan. ig 
augment. &. 10.000,

l’eau fré- 
On cèoe CHEVAL et VOITURE sesu 

vant & faire 1 uirnée d’épiceri®, 
pour cause de santé.

S’adresser 12, rue Combean, 
à Fourchambault (Nièvre).

7579
MATERIEL au battage MER­

LIN, locomobile 7 chevaux 
batteuse à grand travail en trê» 
bon élat. Prix modère.

Bureau du Journal. 70§t
Occasion

SALLE A MANGER Henri B, 
chêne sculpté, neuve.

S’adresser en faco du 84, ru® 
des Montapins, Nevers. 7548

Fersoimel
A CEDER 

Plein centre BOURGES
TRAVAUX 

DAMES-BRODERIES
Prix 25.000 fr. Mardi, à voir, 

Aff. 60.000. Bail à vol. Loyer à 
déb. ____

' 22, pue du Commerce, BOUR­
GES (Reg. Com. n’ 13). 739$

CHARCUTERIE-BOUCHERIE plein
" ’ de-

On Demande

nant
Maison

potager. । «cm.
Maison d’habitation du fer- L,S’ad. AGENCE LACROIX, 

mier.
Vastes 

tion.
Et 25 hectares de terre de 

bonne qualité, dont 11 hectares 
en prairie artificielle en plein 
rapport.

Jouissance de suite avec droit 
aux récoltes_  ____

Facilités de paiements.
S’adresser pour tous rensei­

gnements, à M’ MARGUET, 
taire.

Et pour traiter à M. René 
DORE, négociant en immeubles 
à Entrains (Nièvre), qui se ren- 
Gra sur place à toutes deman- 
des des amateurs.7230

Etude de W BAYLE 
notaire à Nevers

bâtiments d’explolta-

en terre.

no-1

en-

750.

A affermer h métayage 
pour le 1° mai 1924
UNE PROPRIETE 

située a la Buffière, commune 
de Suilly-ïa-Tour, comprenant: 
bâtiments d’habitation et d’ex­
ploitation, 39 hect. de terres et 
1 hect. de prés.

Appartenant à M. Pierre 
Thibault,. de la Buffière.

S'adresser ô, M° DEBORD,. 
notaire â Pouilly.

su­
ies

édité exclusivement pour

La Remie de France publiera en 1924 : Les 
nouvelles lettres fit Françoise, par Marcel Pré­
vost, de l'Académie française

Lazare. le nouveau roman d’Henri Béraud.
La Châtelaine du Liban, le nouveau roman de 

Pierre Benoit.
Le Diable du coeur, roman par André Rivoire.

Monsieur de Pai Olive, roman par Robert de 
Fiers, ne F Académie française.

Soliloques, suite de poèmes par Paul Géraldy.
La Revue de France, dirigée par MM. Marcel 

Prévost, de l’Académie française, et Raymond 
Reooùly, sera éditée, h partir eu i'r février, par 
les Editions de France, ia nouvelle Maison d’é­
dition dirigée par MAI. ü’Esmenard et de 
Carbuccia, dont le siégé social est situé 20. 
avenue Rapp.

■klK

Album V bis — 20 morceaux pour violon 
ou mandoline, avec beau portrait en couleur 
du célèbre violoniste Paganini.

Aria de Bach ; Largo de Haendel ; sérénade 
de Havdn ; valse favorite de Mozart ; Romance 
de Beethoven ; chant sans paroles de Mendels- 
sohn ; Ave Maria de Schubert ; Rêverie de 
Schumann ; chant ancien de Valérius, célèbre 
danse hongroise, pastorale de A. Stanislas, 
fantaisie sur la Juive de Halévy ; valse de We­
ber : Méditation de Werther, de Ch. Crelinger; 
La Paloma de Yradler, Elle s’appelle Joséphine, 
(fox-trott) de A. de Smit, la Valse Délice, de 
Ch. Grelinger, Au pays d'amour (tango) A. de 
Srnit l mazurka de Chopin.

3 francs, dans nos bureaux, 3. rue du 
Chemin-de-Fer, Nevers ; rfanco, 3 fr. 75.

Album IV. — 20 morceaux de musique pour 
piano à, 2 mains, broché, couverture luxueuse.

Haendel, • Bach, Haydn. Mozart, Beethoven, 
Schubert, Schumann, ~ Chopin Tschaïkowsky, 
Rouget de l’Isle (hymne Ie édition), Stanislas, 
Paderrewsky, Boieldieu, Halévy, Meyerbeer, 
Wagner, Gluck, La Vraie Valse, suite air alsa­
cien, Danse Américaine avec théorie.

5 francs dans nos bureaux, 3, rue du Chemin­
ée Fer Nevers. Franco contre mandat-poste 

de 5 fr. 90.  __________ ___

SPECTACLES < CONCERTS Cfiioiers
Mioistéôels

CINEMA DES FAMILLES 
Clos Saint-Joseph

Dimanche 13 janvier 1024, matinée à 16 h. 30.
La Pêche en mer. documentaire.
CENDRILLON. adaption moderne du comte 

Se Perrault, en 5 parties. Mise en scène de M. 
de Marsan.

Robinson Grusoé, d’après l’œuvre Immortelle 
te Daniel de Foë, (troisième épisode).

Brillant détective comique.
Dimanche prochain : La Conquête des Gaules, 

film humoristique.
Prix des places : 1 fr. ; 1 fr. 50 et 2 fr.
Location au Clos, sans augmentation de prix. 

Samedi et dimanche.

Etude de M® FRIEURET 
notaire h Saint-Saulge (Nièvre)

A vendre à l’amiable
PETITE PROPRIETE 

située à Egreuil, commune 
d’Aunav-en-Bazois. comprenant

T Maison de maître avec 
dépendances;.

2° Bâtiments d’habitation et 
d’exploitation, prés, pâtures, 
terres et bois, le tout d'une 
contenance de 20 h. 30 a. en­
viron.

Pour tous renseignements 
s’adresser à M9 Prieuret. 6885

Ch.Ruphy gpggjANNECY tffilh
R. C. Annecy, 1.004

DEMOISELLE ou DAMS, 
ayant brevet supérieur ou 1ns. 
truction équivalente, sténo­
dactylo, intelligente active, 0* 
susceptible de dévouement, 
pour usine â la campagna, 
centre de la France, poste se­
crétaire près de directeur. 
Hace stable.

Adresser demande avec ré­
férences et indications des 
prétentions au bureau du jour­
nal. 7552

il. Centre, 40.000 h. ten. dep. .17 a. p. vend, 
bail, petit loyer, 40 quintaux p. mois à 

augment. a.10.000.
PATISSERIE B-préf. bel, installation. Bail 15 a. L. 1.500, 

petit comptant.
SALON COIFFEUR 

a-12.000.
GRAINETERIE très 

défont tre
A ENLEVER URGENCE, HOTEL PREF, Centre. 2 sal 

ger, 13 ch. dont 11 meublées, salle de CAFE. Ecuries, garage 
p. 60 chev. B. 20 a. L. 3.000. Bénéfices nets accusés par le 
vendeur 20.000 frs par an, prix demandé 75.000. Facilités,

LE PLUS BEAU CAFE de Préf. Centre. Bail à volonté. Loyer 
6.000. Salles de réunion Siège de plusieurs société. Bel appar­
tement. SITUATION UNIQUE. Affaires 120.000. A enlever d’ur­
gence. Prix demandé 80.000. Facilités.

AFFAIRES TRAITEES par FINTERMEDIAIRE DES 
COMPTOIRS FOUCAULT et AGENCES NOËL REUNIS du

20 Décembre 1923 au 5 janvier 1924
M. et Mademe ROMAIN ont vendu à M. et Mme MAUIARD, 

demeurant à La GUERCHE, te fonds de TABACS-BUVETTE 
qu’ils exploitent à NEVERS, PONT DE LA GRIPPE.

Madame Veuve GOUAT a résilié son bail de l’HOTEL DË 
L’AGRICULTURE â NEVERS, Quai de Loire, au profit de M. 
ROGIER .demeurant à PARIS.

M. et Madame SAGET, ont vendu à M. cl Madame TESSON, 
demeurant à BANNAY (Cher), le fonds do d’ALUVENTATION 
qu’ils exploitent à FOURCHAMBAULT, rue du 4-Septembre.

M. et Madame DIAU ont vendu à M. et Madame LERASI-E, 
demeurant à POUILLY, 1e fonds de CAFE RESTAURANT qu’fis 
exploitent à FOURCHAMBAULT, rue du 4-Septembre. .

M. BOUCHE-PILLON a vendu à M. et Madame LAGRUE, 
demeulrant à f’iUERlGNY, te (fonds d’ALIMENTATION qu'il 
exploite à CORBIGNY.

VENDEURS NOUS AVONS DES DEMANDES UGRENTES EN : 
CAFES —' HOTELS — ALIMENTATIONS — GARAGES

TABACS-BAR — TABACS-BUVETTE
S’adresser : COMPTOIR FOUCAULT et AGENCES NOËL 

P.EUNTS. Succursale du Centre, NEVERS. 42, Avenue Georges- 
Clemenceâu,_______________ 7623

I I8j7. - ARTICLES DE CAVE 
I CYCLES, POTERIE, EPICE- 

CM J'JIV. ViX. i. viv Musxxxuwü, 
bail 7 ans et à vol. Loyer «00 
£r., æG fr. s-locat. Aff. 40.000 
fr. à 25 %. Boutique, s. a m., 
cuis. 5 ch., gde cour, dépend.
Prix à déb. 12.000 fr. Faculté 
d’acquérir petite affaire de 
plomberie pour 3.000 fr. Faci­
lités.

FRANCHON. Fontainebleau.
1846. - DEMENAGEMENTS, 

ville fréq., banl. Paris. Bail 15 
ans, loy. 4.000 fr. Bén. nets de 
40.000 fr. par an. Camion auto 

•5 tonnes, camion 3 tonnes, ca­
mion à chev.,voit, capitonnée, 
3 chariots, etc. Vaste empl., 
log. confort. Prix à débat On 
traite avec 80.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau. 
(S27. - BOULANGERIE, te- 

nue 17 ans. de père en fils, 
bonne région culture. Aff. 3 
quint. I par jour sans rabais. 
Bout., s. à m., cuis., fournil 
moderne, 2 ch., ch. à farine, 
ch. commis, cour, dépend., gr. 
jard. A vendre fonds et Im­
meuble. On traite av. 30.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

A vendre par suite de décès 
FONDS nr ■

DE CHARRONNAGE 
ET MARECHALERIE 

à Sauvigny, Cne de Marigny- 
sur-Yonne 'Nièvre), nvec maté­
riel, notamment: perceuse, tour, 
petite machine à vapeur 4 HP., . 
scies circulaire et à ruban et 
bois divers.

A louer : Petite exploitation 
de 10 hectares environ, située au 
même lieu.

S’adresser à Mme Veuve 
GUILLOUX Joseph, à Sauvigny, 
par Corbigny (Nièvre).________
Agence « l’Ètoile du Centre » 
32, avenue de la Gare, Bourges 

R. C. n’ 263 
Emile Pitault, directeur-pro­

priétaire.

A CEDER
Beau BAR CHAMBRES, à 

Bourges, angle rues conun. Aff. 
160 fr. p. j., 3 ch. m. long bail. 
Px 55.000 fr. Santé, bal luxueux 
matériel représentant le prix 
demandé.

BAR CAFE, angle rues cen­
tre des aflaires. long bail, con­
fort mod. Aff. 200 fr. p. j. Px 
80.000 fr, à déb.

BOULANGERIE aff. 8 quin­
taux dont 75 kilos tant., tout 
vendu en magasin. Bail à vot. 
Px 32.000 fr. à déb. avec 15.000 
fr. comptant.

MERCERIE LIBRAIRIE PAR- I CYCLES,
FUMERIE JOUETS. Aff. 100.000 RIE, en'fort. ch. 1. àe canton, 
fr. à 30 %. Px 35.000 fr., oc­
casion réelle, long bail, vieil­
le maison.

GRAND HOTEL sur gare 
imp. 47 numéros, bon café. Bail 
27 ans, beau chiff, - aff. Px 
400.000 fr. Facilités.

CAFE BAL, gros canton. Aff.

Px 30.000 fr. avec 
20.000 et.

I EPICERIES PRIMEURS, de. 
' puis 10.000 fr.

EPICERIES BUVETTES, de­
mis 15.000 fr.

liais MAGASIN, à Nevers 
rue du Commerce. Px à débat­
tre.

CAFE à Montargis, 3 dh. m. 
Px 15.SU0 fr.

M. PITAULT connaît .tous les 
fonds qu’il présente ; .ses bon­
nes relations Issues générale­
ment des clients avec lesquels 
il a traité, lui assure la supré­
matie dans les transactions sé_

a-ARTIGLES DE PECHE, bel. 

bel. installation avec matériel.

affaine.

Pri x à

& man- ENTREPOSITAIRES dons 
toutes les localités importante# 
de la Nièvre et des départe­
ments limitrophes, pour uns 
des premières marques de biè­
re de l'Est.

Bureau du journal. 7495
HOMME, actif, veuf ou céli­

bataire, pour s’occuper por­
cherie importante, bons gages, 
logé, nourri, références exi­
gées.

S’ad. à M. E. MOUETTE, â 
Villecourt, par Decize (Nièvre). 
_________________________ 7®?

JEUNE HOMME. pouvant 
s'occuper exploitation forestiè­
re, marque des bois de mines 
et expéditions, pour région 
Cercy-la-Tour (Nièvre).

Ecrire en indiquant référen­
cés et gages demandés à M. 
Rl-ANCHÂRD, bois, à Donzy 
(Nièvre). .7458

Aux termes d'un procès-ver. 
bal d’adjudication, dressé le 

; huit janvier mil; neuf cent vingt- 
quatre, par M« BAYLE notai-1 
re à Nevers, commis judiciai-1 
rement à cet effet, à la requête 

ide :
1* M. Jacques FASSÎER, ma­

çon, demeurant à Saint-Pierre.
: le-Moutier (Nièvre) ;
i 2" Et M. Pierre Théophile 
! MOREAU, bouquiniste, dèmeu- 
"Mt à Paris, rue Baudelique 
n° 23.

Ce dernier ayant agi an nom 
et comme tuteur datif de : 1' 
Pierre-Jean-Baptiste VIEILLARD 
né à Nevers, lé l’p août 190;i : 
2" Fernand Théophile Louis 
VIEILLARD, né à Nevers, le 
1er décembre 19Ü6 ; 3‘ Et Paul 
Jean.Baptiste-Henri VIEILLARD 
ne au même lieu le 2<i avril 
1909 ; nommé à cette fonction 

. qu’il a accepté aux termes d’une 
i délibération du conseil de fa­
mille desdiis mineurs, tenue 
sous la présidence de M. tu 
Juge de Paix ne Dôle (Jura), le 
29 mars 1919.

M. Emile BONNARD entre-, 
renseignements, preneur de couvertures, demeu- 7o;xx) ïustif 'Bail 21 ans Lover b -jzofi rant. à Guér <rnv. veuf rie Mm» Jn'An Jufal b

7354
Étude de

M9 GALLICHER-LAVANNE, 
docteur en droit, 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n* 5.

A AFFERMER 
Ensemble ou séparément 

LE DOMAINE DE VILLECRAY 
commune de Champvert

Contenance 89 hectares dont 
2/3 en prés ou pâtures.

LE DOMAINE 
DU RIO GAILLARD

Contenance 10 h. 80, tout 
prés.

Jouissance de suite.
Pour tous i 

s'adresser au notaire. 7496
Etude de 

M9 Louis BRUNET, 
huissier à Decize

en

Vente judiciaire 
et aux enchères publiques 
Il sera, le dimanche vingt 

janvier 1924. à deux heures du 
soir, à Decize. faubourg Saint- 
Privé, dans la cour du restau­
rant de Mme veuve Bouillot, 
procédé, par le ministère de 
M» Brunet, huissier, à la vente 
aux enchères publiques de
UN CAMION AUTOMOBILE 

Marque MACS 
avec sa benne métallique 
La vente aura lieu au com” 

tant et 15 en sus des encl„ 
res.

Pour annonce : BRUNET.
7545

Etude' de M9 BERTRAND, 
notaire à Luzy.

uuu7c.ra.uiLc, ucurcu- 70 (MNi iir 
rant à Guérigny, veuf de Mme < (jm Z, ' 
Hélène COLAS, s’est rendu ac- ’ 
quéreur du fonds, de commerce , 
d’entrepreneur de couvertures, I 
exploité à Nevers, rue du Char 
nier, n" 9, par feu M. Jean 
FASSIER et comprenant • le P1 
nom commercial, la clientèle et « 
l’achalandage, le matériel et les 
marchandises qui en déuendent 
et par 1e même acte, Il a été 
consenti à l'acquéreur, un bail 
des lieux où s’exploite le fonds.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au huit janvier mil neuf 
cent vingt-quatre.

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites au plus tard, 
dans les dix jours de ta so- lieuses et démontrent aux amt. 

-«te conde insertion et seront reçues teurs éventuels qu’ils peuvent 
‘ i vÀ d°mjcde élu à Nevers, en s’adresser à lui en toute cou­

rt étude de M* BAYLE, notaire. , fiance.
Pour première insertion. 

BAYLE, notaire.
। nance.
I Renseignements gratuits. Dis­
crétion absolue.

7612________ 7616

A louer de suite 
UNE MAISON 

près Lùzv. comprenant 
4 chambres, -

sise
caves. 4 chambres, grenier, 
fournil, petites écuries, puits, 
cour et jardin, de la conte­
nance d’environ 15 a. 30 c.

S’adresser à M® BERTRAND, 
notaire. 7565
Etude de M6Georges MILLIET 

docteur en droit
notaire à IStePierre-le-Moatier

A affermer de suite 
DOMAINE de 58 hectares 

Cne de St-PiarneJe-Mofttier 
S'adresser au notaire. 7605

Etude de M'Georges MILLIET 
docteur en droit 

■notaire à iSUPierre-le-Moûitier

A louer de suite 
GRAND APPARTEMENT 

A Saint-Pierre : 7 pièces au 
l'r étage, remise, dépendances. 

S'adresser au notaire. 7606 
PRINCIPAL CLERC est de­

mandé par M° BECHARD, 
avoué à Nevers, bons appom-1 
tenïenls, logement assuré.

Tél. 89

Agence LACROIX
22. rne du Commerce, 22

24« année -,.. BOURGES
fm. Reg. Com. N' 13

BOUCHERIE "Ma Saône-et-Loire. Prix 45.000 fr. à déb. demi 
comptant; Aff. 400.000 fr. Bail 9 ans. Renouvcl. Loyer 1.000 fr.

BOULANGERIE ville Ntevre P. 38.000 fr. Aff. 130 qtx par mois 
sans portage. Bail 11 ans. Loyer 1.300 fr. 268)

.Y^LE S AONE-ET-LOIRE P. 32.000 fr. Paiemt. 20.000 compt.
Aff. 200.000 fr. Bail à volt Cheval 3^89

CAFES ville Nièvre, sur grande ligne P. 40.000 fr. demi compt 
250 par jour. Long bail. 7 ch. meublées 685

VILLE SAONE-ET-LOIRE P. 35.000. Aff. intéres. Bail et 
loyer a discuter, bien situé. 3125

VILLE NIEVRE près gare. P. 32.000. Aff. 150. p. jour, bail Î1 
ans. Loyer intéressant 2 chambres meublées 3238

CANTON NIEVRE P. 45.000. Aff. 100.000 demi restaurant. Bail 
12 ans, loyer 1.200. 2 chambres meublées. 3196

ALIMENTATION ville Nièvre. P. 25.000. Aff. 100.000 Bail à 
vol. Superbe installation 3101

VINS EN GROS ville Nièvre. P. 55.000, demi compt-, Aff. lais­
sant 35.00(1 fr. nets, bail à vol. 3401

CONFECTIONS HOMMES ville Saône-et-Loire. P. 120.000 fr.
Aff. 270.000. Bail 13 ans. Loyer 1.700. 3109

QUINCAILLERIE Saône-et-Loire. P. 12.000 fr. Aff. 60.000 fr
Bail 8 ans. Loyer intéressant. 3285

Et quantité d’autres fonds de toute nature.
Renseignements gratuits et sans engagement sur demande ou 

’ 7268 aux bureaux. 7531

L83*. — CAFE-HOTEL ville &. 
M., bien situé en plein passa­
ge. Bail 16 ans. loy. 2.200 fr. 
Aff. 120.600 fr. On place net 
18.000 fr. par an. 3 salles, cuis.,’ 
2 ch. pers., 13 n’, (16 lits), vas­
tes dépend., auto. Prix à déb.' 
On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

1876. — BOULANGERIE lmp. 
chef-lieu canton, bail 14 ans, 
loy. 1.400 fr. Aff. 1.15 quint. 
(100 pains fant.). Bout., s. à 
m., cuis., fournil plain pied, 
6 ch. à farine, cour, écurie, re­
mise. Prix à déb. On traite 
avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1861. — CAFE de gare dans 
lotissement en pleine construc­
tion de banlieue de Paris. Aff. 
4.000 fr. par mois en progr. 
constante. Terrasse, salle, ch., 
cuis., vaste jard. A vendre 
fonds et immeuble. On traite 
avec 30.000 fr. comptant.

FRANCHON. Fontainebleau.
7469

mimosées gu Châ eau ce Gaylus
MANDELIEU (Alpes-Maritimes)

Envois contre mandat-poste
25 fr pour un panier mimosa de 5 kilos.
15 fr. pour un panier mimosa de 3 kilos.De 

De

Automatic-Piano
Grande marque Française

Succursale de Clermont-Ferrand, 
48 Av. Albert-Elisabeth (près ta Gare), tél. 8-08 

L. CECOVI, directeur 
les plus sonores, construction parfaite 

। de paiement, ne nas nonfondre avec 
les revendeurs. R. C. PARIS 23.050 13.608

LE RAVITAILLEMENT FAMILIAL, entrepôts 
de réexpéditions de denrées alimentaires, redier- 
che comme Chef de Service personne jeune et 
énergique. Pas de cautionnement, mais apport 
de 30.000 francs exigé. Situation de 18.000 francs 
et aven, assurés. Ecr. 7, rue Lacuée, Paris.

A VENDRE

tonneaux 
ayant contenu de l’encre d imprimerie. 

S'adresser au Bureau d*. Journal.

ifîî
Représentant à Revers : J. BOKT-A-SEAU, i. place du Musee

TOURNEURS. AJUSTEURS, 
FRAISEURS, OUTILLEURS, 
PEINTRES.
C° ELECTRO-INDUSTRIEI.LE, 
Fourchambault. 7091

VOYAGEUR en litre pour la 
Nièvre et départements vol- 
sins. Sérieuses références exi- 
géés.

Maison Frédéric MUCWIER, 
cassis et liqueurs, à Dijon.

7571
GENS DE MAISON 

On Bernant!®
BONNE pour hôtel restaurant 

Nevers.
Bureau du journal.

Hivers

754*

t.200 Fr. p. mois et 200 fr. 
fixe à tous s. quit. emploi. 
CADY, Ste-Marguérite, Mar­
seille. 7361

MERRAINS en chêne fendu, 
suis acheteur.

M. ROUX, tonnellerie. Beau- 
ne (Côte-d’Or). 7415

CHARBONS
Agent de vente demanda 

PERIN Frères, Cliarleville (Ar» 
donnes). 7217

N’aohetez

MONTRES, BIJOUX 
PENDULES

ORFÈVRERIE
sans consultera CATALOGUE 
illustré ne â.UOO dessins, qui 
est envoyé gratis et franco 
sur demande par

G. TR IB AU DE AU
Fabricant principal à BESANÇON

6 Premiers Prix 29 Médaillés dOr 
REMONTOIR, Homme ou Dame,en n |?fr.
NICKEL ou ACIER noir, garanti, dep. «O 

en ARGENT depuis 4-8 fr.

rubisqrange

COSNH 
(Nièvre)

GRANDE LIQUEUR
DIGESTIVE

TERRIER-BOURDIN

Le plus Fin 
Le Meilleur


